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Jumelage antinucléaire 
«Plogoff, Le Pellerin, site: D'une part, les uns commes les 

par site, rejetons le nucléaire». autres n'ont pas hésité à em­ 
C'est le slogan que l'on peut ployer la violence, certes pour 
lire actuellement sur une affi-. l'instant contenue, pour s'op­ 
che collée aussi bien dans la .. poser au simulacre d'enquête 
région du Pellerin que dans d'utilité publique. D'autre 
celle de Plogoff. Effective- part, ils ont dirigé eux-mêmes 
ment, il y a plus d'une simi-. leurs actions les plus dures, 
litude entrela lutte antl-nuclè-. tout en réussissant à se faire 
'aire des habitants de Plogoff et. appuyer massivement par la 
celle de ceux du Pellerin. population bretonne. 

t Pellerin, c'est un site.. y sont encore bel 'et bien présents. choisi par EDF, pour. EDF n'a pas abandonné son pro­ 
implanter une centrale jet, c'est ce que m'explique Mme 
nucléaire, qui se trouve· Murville, membre du comité de 

à peine à 12 km de Nantes à vol défense du Pellerin.: « L'opposi­ 
d'oiseau. On en parle plus beau- tion est latente actuellement. Nous 
coup dans la presse nationale, sauf . nous trouvons dans une situation 
pour relater les différents procès d'attente. Le décret d'utilité publi­ 
intentés à des militants anti-nuclé- que n'a été signé qu'à la dernière 
aires de cette région. Pourtant, le. minute. Depuis, EDF n'a presque 
sentiment et la lutte anti-nucléaires SUITE PAGE 4 
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POURVU 
QUE ÇA N-E DURE PAS 

Suite à· un certain nombre 
. d'articles par1,1s · dans la 

Gueule Ou verte. à propos de 
la Société Coopérative 'Ouvrière de 
Production «Coopérative Europé­ 
enne Longo Maï», le journal est 
assigné en diffamation par cette 
même association. 
Les propos retenus pour diffa­ 

mation, se rapportent à l'origine 
des ressources financières de Lon­ 
go Maï, ainsi qu'aux conditions de 
vie, pour les femmes plus particu­ 
lièrement, dans leur résidence de 
Forcalquier. Ces articles sont d'o­ 
rigines diverses : certains éma­ 
nent directement de la rédaction 
de la Gueule Ouverte, d'autrea 
viennent de lecteurs ayant vécus à· 
Longo Maï, ce sont des témoi­ 
gnages. 
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SUITE DE LA PAGE 1 

A l'époque de la. parution de ces 
écrits, nous avions rencontré Luca. 
SteJétti, membre de l'a.ssocia.tion, à qui 
nous avions proposé une page da.ne la. 
Gueule Ouverte : le droit de réponse 
êta.nt un principe auquel nous tenons. 
Nous n'avons reçu qu'une fin de non 
recevoir à cette proposition. Longo Ma.ï 
a. préféré une action en justice contre 
nous, moyen de répression habituel, 
utilisé pa.r des individus ou des organes 
qu'à priori on pourrait croire diffé­ 
rents de ceux de 'Longo Ma.ï, tel que pa.r 
exemple le ministère de la. Défense, qui 
lui aussi nous attaque en diffamation. 

En outre, Rouge et Sud sont eux 
aussi poursuivis pa.r Longo Ma.ï pour 
les mêmes motifs. 

Le courrier que nous avons reçu 
depuis, le refus de Longo Ma.ï d'utiliser 
son droit de réponse prouve que leur 
souci n'est pas de \rétablir la. vérité 
mais plutôt d'écra.s8r toute contesta­ 
tion, ca.r enfin pourquoi ni le Monde, ni 
le Nouvel Observateur n'ont été pour­ 
suivis? 
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Le statut d'objecteur 

n'existe plus en France 
A partir de novembre 78, 300 candidats 

objecteurs ayant envoyé la lettre OP 20 se 
sont vus refuser leur statut par la commis­ 
sion juridictionnelle. Après un certain nom­ 
bre d'actions (squatt de l'ambassade· de 
Belgique, ascencion de la Tour Eiffel, 
niarche sur la Hollande), le Conseil d'Etat 
annulait cette décision Guillet 79). Aujour­ 
d'hui, alors que le Conseil d'Etat a renvoyé 
devant la commission juridictionnelle 110 
dossiers d'objecteurs pour un nouvel exa­ 
men, alors que la première décision de la 

1 CHEQU~ ~ ENV~~~R A L'ORDRE DE: R.1~~~. :CP 1~-~~1·~'5".~ _c~n~~.~.~~r-~~ J. .... , ', .:~~~~t~t~~~~/;~~~~~~~~~~~.~~~.~~.~bJ~ç~~~~ 1 i.r .e.icr ; ·,r)', 

Paris 80, la première radio libre « non 
clandestine » veut gagner son pari : démon­ 
trer qu'une radio libre peut fonctionner sans 
publicité et produire des émissions de 
qualité. Pour cela nous lançons une campa­ 
gne pour construire notre nouveau studio : 
Cinq mllllons en trois aemalnes , avec des 
bons de souscription gui vous donneront 
droit à des entrées collectives dans des 
cinémas et des salles de spectacle. Nous 
voulons ëgalemenr .-os c:aaettes de mDJique 
oo d'tnfos. 

Enfin si vous voulez renforcer l'~ulpe de 
Paris 80, tons ... an 163 rue dn Cbevaleret, 
75013 Paris. n faut qu'avant le l" mai, 
nous soyons œnt animateurs pour nos six 
heun,s de programmation quotidienne (à 
suivre) ... 

ABONNEMENT 
1an: :;a lrs/Bmais: 20 lrs 

(dont 2 sont encore actuellement détenus) et 
que la durée totale des détentions s'élève 
pour le moment à plus de trois ans, la 
commission juridictionnelle a pour la 
deuxième fois refusé le statut à Jean-Marc 
Dollet. C'est la demande de Jean-Marc qui 
avait été la première à passer en Conseil 
d'Etat, les autres vont suivre, c'est donc 
trois cents candidats objecteurs qui vont être 
touchés par cette mesure. C'est reparti pour 
un tour pour la dynamique OP 20. 

NOM 

ADRESSE 

PROFESSION 



DE 
TAMISE 

[I] 1 arriv.e, parfois, ~ue des humains, pousses par 
d'obscures raisons, se 
rassemblent en un lieu 

dont ils ont préalablement con­ 
venu. Lorsqu'ils y viennent avec 
des morceaux de tissu sur lesquels, 
en langue vernaculaire, ils expri­ 
ment quelques consldérauons 
d'ordre général, voire particulier, 
on dit alors qu'il s'agit d'un 
rassemblement. Pour peu que cet­ 
te masse se mette en mouvement, 
on lui accole le terme de manifes­ 
tation (pour les intimes manif). Il 
m'a été donné d'assister - et de 
participer · à deux de ces cérémo­ 
nies, dans deux métropoles düfé­ 
rentes de la vieiUe Europe. 

Samedi 12 heures, Hyde Park. 

Fourbusethagards,débarquant 
du bâtiment Spirit of Free Under­ 
prise (1), 24 Amis de la Terre 
parisiens viennent prendre place 
sur la pelouse détrempée. L'enjeu 
et d'importance, non seulement 
ce doit être la plus grosse manifes­ 
tation antinucléaire s'étant dérou­ 
lée au Royaume Uni, mais surtout 
notre Brice national doit causer 
aux masses populaires et néan­ 
moins insulaires. 

Alors que s'effilochent dans un 
ciel résolument pro-solaire quel­ 
ques rares nimbus, le long de 
bandes plastiques blanches ten­ 
dues entre des piquets, viennent 
s'immobiliser les délégations de 
tous lès comtés du royaume., 

Je sais bien que le mouton est 
devenu le symbole de l'écologie - 
alors que c'est l'animal le plus 
ravageur après l'homme - je com­ 
mence à regretter le bouillonne­ 
ment quasiment libertaire des Bas­ 
tille-Nation et retour bien de chez 
nous. 

Une longue attente commence, 
puisqu'aussi bien, ce n'est qu'à 14 
heures que nous nous ébranlerons. 
N6ùS pb'ù~io\is 'fi loisir étudier nos 

alliés, nos amis, et nous faire une 
idée de ce qu'est le mouvement. 

Au fil des conversations, et au 
vu des banderoles, on distingue 
trois masses d'importance sensi­ 
blement équivalentes. Les groupes 
Friends of Earth, l'Ecologicàl Par­ 
ty, la Convergence Anti-Nucléaire 
flanqués d'un saupoudrage gay, 
féminist, hare-krischna. Mais lors­ 
que l'on regarde les visages et que 
l'on parle mode de vie, les diffé­ 
rences s'estompent : c'est la bri­ 
tannicité excentrique et terrible­ 
ment sérieuse qui est présente. Pas 
'de Noirs, de Pakistanais, d'Hin­ 
dous, peu d'ouvriers - nous som­ 
mes en pleine phase finale de la 
grève des sidérurgistes (2) - les 
«politiques» sont fondus dans la 
«convergence» et il y a du baba 
cool à écoeurer un régiment de 
Renaud.· 

Gentil, mais ferme, le maître de 
cérémonie fixe à chaque groupe 
local sa place dans le corral, les 
groupes rivaux ne s'affronteront 
pas pour prendre la tête : il n'y 
aura pas de règlement de comptes 
à Eco-corralr., 
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• SEINE 
En direct de Londres et Paris 
à propos de deux manifs. 

res de Marble Arch sont devenues 
le siège de banques toutes plus 
arabes les unes que les autres. 

Le cortège ne soulève ni hostili­ 
té, ni enthousiasme. Les ménagè­ 
res font du shopping, 20.000 éco­ 
los tracent un long ruban vert, pas 
de mélange. Et surtout, les immi­ 
grés ne sont ni dans la rue, ni sur 
les trottoirs. Nous y reviendrons. 

1 nant autour du granit breton, 
quelques individus parisiens pleins 
de bonne volonté, mais qui préfè­ 
rent ne pas prendre sur eux les 
péchés du pouvoir central, tentent 
à coups de «kenavo» de se faire 
passer pour les petits-fils naturels 
d'Anne de Bretagne. Un peu plus 
loin, d'autres Parisiens, eux sans 
complexe>, sont regroupés près de 
leurs cars. Pour prouver leur 
souci de préserver la mer, leur 
tenue est bleu marine, et pour 
alerter à la moindre pollution, 
chacun est pourvu d'un lance-fu­ 
sée, de plus, ils portent tous une 
mini-serre ronde en plastique, ain- 
si qu'un appat à poisson de I Etale, la flaque verte a envahi, 
caoutchouc et oblong. le pseudo-forum romain de Tra- 

falgar Square. Discours fermes, 
prononcés avec vigueur (l'art ora­ 
toire de masse a encore droit de 1 

cité). Il ressort qu'au moment où 
le gouvernement conservateur sa- .._ __. bre les budgets sociaux (sané, 
éducation, retraite, salaire, indem­ 
nités de chômage), l'effort finan­ 
cier prévu pour le développement 
d'un programme nucléaire à la 
française semble un tentinet exor­ 
bitant. 

Futurs irradiés ... 

Mercredi, 16 heures, place des 
Invalides. 

Haut dans Je ciel rose et ·or 
claque le Gwenn a Du (3). Notre 
luxueuse conduite intérieure (ver­ 
te, bien sûr), se gare en douceur le 
long de l'esplanade. Au loin, nous 
distinguons un groupe occupé à 
jeter des projectiles. Fausse joie, 
ce ne sont pas «nos» élus bretons, 
ce sont les boulistes. Demi-tour à 
gauche, une mini-marée de cirés· 
jaunes barrés parfois de tricolore 
et cravatés d'un noir de deuil : 700 
à 800 personnes qui, vues de près, 
n'ont pas franchement l'air en­ 
joué, ni prêtés' au tifalbguè'. Tour'-· 

... Déjà mazoutés 

Londres, 14 heures. 

Les pubs viennent de fermer. 
Face à une situation aussi drama­ 
tique, plus d'autre ressource que 
de marcher sur Trafalgar Square. 
Nous nous ébranlons du pas déter­ 
miné de ceux qui n'ont plus rien à 
perdre. Londres et ses habitants 
voient défiler un triple cortège : à 

gauche, les flics, (hobbies) tous les 
cinq mètres, au centre, les écolos, 
à droite, les flics (hobbies), deux 
par deux mètres. Peu ou pas de 
mot d'ordre, un petite chanson 
«Happy. Birthday, , Harrisburg 
Day, Happy Birthday to us» Les 
français précédés d'un Giscard de 
carnaval (pléonasme) sont applau­ 
dis 'malgré leur tendance conti­ 
nentale à faire du bruit. 

Marée ·verte 

La masse verte vibre, nombreux 
y sont les badges «I don't vote 
conservative» ou «Thatcherism, 
no thanks». Cependant, la désap­ 
probation n'est pas la colère et les 
mineurs qui sont directement et 
officiellement vidés par le «Nuke» 
ne sont guère présents. 

5 heures. Londres, Trafalgar 
Square. 

# I' 

Fin du discours (on a raté 
Brice), ouverture des pubs, on 
range, on nettoie, on se disperse 
dans l'ordre. 

• 

dans St Paul une émeute raciale ·qu! 
sera sanglante, quatre jours après. 

· Mais dans toute l'Angleterre, au 
finish, les sidérurgistes tentent 
d'arracher des salaires décents. 
Mais si l'avertissement des anti-­ 
nucléaires a été entendu de la 
population londonienne, dans la 
plus vieille démocratie du monde, 
l'indifférence et Je mépris restent 
la règle dès lors qu'il s'agit du 
Dieu Atome. · 

Paris, 17 heures. 

Les élus de toutes tendances 
venus voir leur beau président ont 
été reçus comme de vulgaires 
citoyFns. Leur désir de dialoguer, 
de s'expliquer, a reçu le dédain du 
diamant chauve qui nous gou­ 
verne. Voulant insister, on leur fit 
sentir les coups de matraque le 
poids que l'on attache en France à 
la concertation démocratique. 

Repartant tristement vers la ga­ 
re Montparnasse, ils se sont pro­ 
mis de revenir. Saurons-nous les 
accueillir. 

Epiloguer sur l'inefficacité fla­ 
grante d'actions de popularisation 
serait facile et sans objet. Se 
lamenter sur la capitulation impli­ 
cite que représente face aux Lêvla­ 
thans étatiques et nucléaires, l'ac­ 
ceptation d'une contestation codi­ 
fiée et fonctionnelle peut sembler 
dérisoire. Ce qui est grave, c'est 
que petit à petit, le simple goût de 
l'affrontement en vient à reculer 
Demain .fil La~11c ~dlitai:ïs~, en 
serons-nous à nous. réJouir que 400 
sur 8000 des internés auront fait la 
grève de la faim ? Propos pessi­ 
miste que tout cela, tout ça n'est 
rien tant qu'il y a la Santé. 

1 On est contents, il n'y a pas eu 
Londres n'est plus dans Lon-1 ~'incident, la polie~ a été cor~ecte . . Jacques Thibault 

dres. (11 Y. a un an, les bngades spéc1al~s (1) Littéralement « Esprit de la 
avaient chargé et tué), et les nazis libre Entreprise » authentique 1 

Londres a une tête de punk du National Front se sont abstenus - . . ' · 
mâtinée de Dickery, l'époque est de nous rendre visite. (2) Qui fait. de Mrs T~atch~r 
révolue de Camabis Street, le un~ d~_111e sans fer depuis trois 
vêtement est sobre, les rues sont Mais dans Je port de Bristol, mois, 

·'·sa1es\' ét' les-aristocratiques Elemeu-. - -plus au-sud-et plus-àl.'.ouest,.mfirit .. - --(3)-Dr.ap~u. breton ...... - .. - . ..i: 



4. 

NUCLEAIRE 

Dans l'attente de «leurs centrales», 
les habitants de Plogoff et du Pellerin 
se «sont très bien compris». 

SUITE DE LA PAGE 1 

, 

plus rien fait si ce n'est contacter 
les propriétaires pour voir s'ils 
accepteraient de vendre leurs ter­ 
rains. EDF a reçu très peu de 
réponses positives. C'est le seul 
site de France où rien n'a été fait 
au niveau des enquêtes parcellai­ 
res. EDF est gêné, mais conti­ 
nue. » Fin octobre 79, une entre­ 
vue entre les maires de la région 
nantaise et M. Giraud a eu lieu. Ce 
dernier a mis en place plusieurs 
commissions de sécurité qui don­ 
neront leurs réponses en juin 1980. 
<< .. C'est à cette date, reprend Mme 
Murville, que nous espérons savoir 
vraiment à quoi nous en tenir. 
Mais je sais qu'ici, il y a des gens 
qui sont prêts à sortir leurs fusils si 
jamais EDF y remet ·1es pieds. La 
population du Pellerin est calme. 
mais ne veut vraiment pas du 
nucléaire ». « Sortir leurs fusils », 
qui n'a pas entendu ce petit bout 
de phrase prononcé régulièrement 
à Plogoff. Au Pellerin, plusieurs 
personnesquej 'ai rencontrées m'en. 
ont aussi parlé. Voilà de quoi 
faire, espérons-le, longuement ré­ 
fléchir EDF. Les habitants de 
Plogoff et du Pellerin tiennent 
vraiment à leurs terres, et il suffit 
d'aller y faire une bonne ballade 
pour comprendre le pourquoi. Les 
deux sites sont splendides. Le 
caractère naturel de. l'un comme 
de l'autre est encore préservé ; et 
ce ne sont pas les habitations, plus 
nombreuses que je ne le croyais, 
qui les ont gachés, bien au contrai­ 
re. Comment ne pas croire alors 
ce cultivateur du Pellerin d'une 
soixantaine d'années, quand il me 
dit avec conviction : « La centrale 
ne se fera pas, on ne laissera pas 
EDF commencer les travaux, ce 
sont les terrains cultivables ou 
cultivés qu'ils veulent nous prendre 
dre. Si on les laisse faire, ce sera la 
mort du village. » Comment ne 
pas s'indigner et puis rigoler avec 
Mme Murville c-iand elle se rap- 

Les petits panneaux « non au 
nucléaire, interdit d'entrer à 
EDF » sont encore visibles sur la 
plupart des terrains qu'EDF ton­ 
voite. Pas besoin de beaucoup de 
temps non -plus" pour remarquer 
que ce qui s'est passé à Plogoff a 
beaucoup plus au Pellerin. « Les. 
gens sont émerveillés par ce qui 
s'y est passé », me raconte Mme 
Murville. 

« Plogoff nous a filé un bon 
coup de main », m'a dit un autre 
agriculteur. 

« Mais ça n'a rien changé pour 
nous, rajoute G. Mabilau, la 
trentaine, entrepreneur de travaux 
agricoles, c'est aux gens des sites 
de se déterminer, et c'est bien qu'à 
Plogoff, ça se passe un peu comme 
chez nous. Avec ceux de Plogoff, 
on se connait très bien, on se voit 
souvent. Et chacun organise sa 
lutte comme il l'entend. Il faudra 
au moins gagner sur un site pour 
prouver aux populations qu'on 
peut s'opposer à EDF. Ici, au 
Pellerin, on a décidé d'organiser 
pour le 4 mai prochain une grande 
journée d'information sur les é­ 
nergies nouvelles. Cette journée 
sera organisée par les commités de 
défense de la Basse-Loire, mais 
elle est déjà soutenue par la 
CFDT, la CSF, la CSCV, par de 
nombreuses organisations politi­ 
ques, etc ... Il y aura des ventes de 

pelle qu'il y a deux ans EDF 
essayait de faire croire aux gens 
que ce n'était pas les habitants du 
site qui se battaient pour pouvoir 
conserver intacts leur cadre de vie 
et leur lieu de travail. Il ne faut pas 
beaucoup de temps pour s'aperce­ 
voir que l'opposition au nucléaire 
est encore bien vive au Pellerin. 

Coup demain 
de Plogoff 

JUMELAGE 
ANTINUCLEAI 

produits du site,' de charcuterie, de 
vin, de lait, etc... Pour cet été, 
nous organisons avec la commis­ 
sion Cadre de Vie de la mairie un 
camping sauvage sur le terrain où 
EDF voulait s'installer. Les cam­ 
peurs pourront se mettre où ils 
voudront et gratuitement. Ils ont 
auront même à leur disposition des 
points d'eau, des sentiers pédestres 
et cavaliers, des possibilités d 'a­ 
chat de nourriture à la ferme. » 

Les habitants du Pellerin sont 
intransigeants avec EDF et les 
souliers à clous, mais ça ne les 
empêche pas d'être accueillants, 
de rechercher un soutien le plus 
large possible pour eux. 

Armistice 
à la pointe du Raz 
Début avril 1980, Plogoff se 

repose. En arrivant par la route, 
on aperçoit encore ces monceaux 
de pierre et ces carcasses de 
voitures qui servaient à ralentir 
tous les jours l'arrivée des mairies 
annexes, mais à part ça, plus rien 
ne différencie Plogoff d'un autre 
village breton. Les auto-collants 
anti-nucléaires fleurissent un peu 
partout, on remarque encore quel­ 
ques vindicatifs, mais tout est 
calme. Les habitants recommen­ 
cent à s'occuper de leurs jardins, 
et la tranquilité du village est 

troublée par le passage régulier de 
voitures de tourisme qui foncent 
directement à la pointe du Raz. 
Plogoff souffle. Pendant deux 
mois, il a fallu agir, réfléchir tout 
le temps, répondre aux questions 
de dizaines de journalistes, et 
quand je me hasarde en ce début 
avril à en poser quelques-unes, on 
me répond fort sympathiquement, 
mais très brièvement. Rien que de 
très normal. On me raconte quand 
même la réception à laquelle a eu 
droit le député du Finistère, ~PR, 
Guy Guermeur. Le 31 mars, celui­ 
ci tenait comme tous les mois sa 
permanence à la mairie de Pont-de­ 
Croix. Mais ce jour-là, il a dû 
engager le dialogue avec plus 

POPULAT.ION CRÉDULE 
IMPLANTATION FACILE 
On sait le peu de confiance que 

nous pouvons accorder aux con­ 
clusions des rapports concernant 
les différents projets industriels 
mais celle-ci est de taille : « Popu­ 
lation crédule, implantation faci­ 
le». Merci, monsieur le Préfet... 
quelle baffe. Ce sont en ces termes 
que Mesdames Ansquer et Anne 
Celton, deux représentantes 
d' « Evit Buez ar Ch'ap » (Pour la 
Vie du Cap), ont tenu une confé­ 
rence de presse-bilan des 40 jours 
d'enquête à Plogoff. 

Le bilan est simple à tirer. « Ils 
sont partis, en 75, à quelques 
centaines et ils se sont vus des mil­ 
liers en arrivant au Cap ». Et ce 
n'est pas fini, déclare Madame 
Ansquer : « Plogoff a valeur 
d'exemple. Nous avons barré les 
routes, nous avons interdit l'accès 

des communes concernées aux 
commissaires enquêteurs, nous 
empêcherons par tous les moyens 
la construction de cette centrale. » 

Quelle détermination dans ce · 
« nous ». Ce« nous » qui montre 
toute une région unie contre l'ap­ 
pareil d'Etat, ce « nous » qui 
affirme l'identité d'un peuple, de 
tous temps fidèle à ses coutumes, à 
ses traditions et qui n'a jamais 
hésité à tous les sacrifices contre 
toutes les adversités, ce « nous », 
aujourd'hui, est le symbole de la 
réaction à la trahison que le 
gouvernement de la France lui 
impose. Anne Celton le rappelle : 
« Notre lutte est avant tout bre­ 
tonne : la lutte contre la capitale 
de Plogoff, c'est le combat pour 
notre pays. » 

Maintenant que va-t-il se pas­ 
ser ? « Nous pouvons dire qu'ac­ 
tuellement, et ceci grâce aux sou­ 
tiens de scientifiques, de syndica­ 
listes, de juristes et d'avocats, 
jamais, une région entière n'a été 
si consciente des problèmes du nu­ 
cléaire. Nous éditons des brochu­ 
res, des journaux d'information, 
nous fabriquons des cassettes que 
nous distribuons aux fermiers afin 
de préparer le blocage des procé­ 
dures d'enquête d'uti,lité publique 
qui devraient s'ouvrir en juin 
p~ochain. Nous avons également 
l'intention de faire un recours en 
Conseil d'Etat. Et puis : il y a le 
week-end de la Pentecôte ... » 

Tous les comités de défense 
appellent les 24 et 25 mai à un 
grand rassemblement sur li! Cap 

· Sizun. Deux jours de débats, de 
rencontres et de manifestations 
culturelles qui se termineront par 
la li'aison avec la lutte du Larzac, 
où les paysans venant des Causses 

; 
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d'une centaine de oersonnes on­ 
posées à la centrale. Pas loin de 
deux heures de face-à-face et. M. 
Guermeur s'est vu entre autre 
réclamer sa démission. Plogoff 
souffle mais ne dort pas. En fait, 
ses habitants préparent en ce mo­ 
ment le grand rassemblement anti­ 
nucléaire qui se tiendra à la 
Pentecôte ; manifestation qui se 
veut nationale et internationale. 

Plogoff, Le Pellerin, la popula­ 
tion bretonne sera-t-elle la seule en 
France à vouloir s'opposer énergi­ 
quement et sans concession aux 
centrales nucléaires ? 

Jean-Luc Bennabmias 
envoyé spécial 

apportent des moutons pour la 
bergerie inaugurée sur le site en · 
août 79, rencontre de symboles 
illustrant bien, là aussi, la déter­ 
mination des gens. 

Tout indique que le Cap sera 
noir de monde. C'est à cet effet 
que le comité de soutien de Paris 
organise une série de « mini mee­ 
tings d'information dans les diffé­ 
rents quartiers de la capitale. Pour 
lui, Plogoff doit servir de cataly­ 
seur pour redynamiser un mouve­ 
ment en perte de vitesse (le décret 
sur Nogent sur Seine est tombée au 
J.O. du 31/3). Son ambition, 
légitime, est de revitaliser un cartel 
d'associations afin qu'il débouche 
sur un véritable mouvement capa­ 
ble d'emporter des victoires. 

Si l'imagerie populaire affirme 
que les Bretons sont têtus, ils sont, 
à n'en pas douter, efficaces. C'est 
ce que les comités de soutien 
veulent démontrer. 

Denis Dangaix 

ys 
Il est des tkrres où 

l 'Histoire se fond par 
trop dans les légendes ... 

S 
i EDF avait voulu jouer une farce 
à l'Histoire, elle n'aurait pas trou­ 
vé de meilleure idée que celle de 
construire une centrale nucléaire 

sur le Cap Sizun. Car bientôt, dans 10 ou 
dans 30 ans, Plogoff pourrait bien accou­ 
cher d'un mythe comparable à celui de la 
ville d'Ys, ensevelie par la mer en Cor­ 
nouailles. L'ombre d'Ys, sur la Baie des 
Trépassés, cette plage de sable blanc qui fut 
le tombeau de tant de marins naufragés au 
large de la Pointe du Raz. Ys, l'ancienne cité 
de Gradlon, premier roi du Pays Bigouden, 
devait s'élever là lorsqu'au sixième siècle un 
cataclysme terrible détruisit dans un immen­ 
se raz-de-marée une grande partie de la côte 
bretonne. Ys, la ville blanche aux murailles 
si hautes que la mer n'en avait jamais 
franchi le sommet, fut détruite par la seule 
erreur d'une femme qui ne voyait pas plus 
loin que son intérêt immédiat. 

Ils creuseront les falaises de granit de 
Feuten Aod, ils édifieront des « domes 
blancs qui ne dépasseront que légèrement du 
plateau, comme les maisons bretonnes des .. 
environs », ils « composeront un paysage 
nouveau dont la rugosité sera en rapport 
avec celle du littoral », ils « adopteront les 
couleurs de la centrale au site » (*) ; voilà 
qu'à présent ils se mêlent de redéfinir un 
esthétisme aux landes millénaires I Ils met­ 
tront en route des réacteurs sur une pointe = 

du Raz modifiée de main humaine. Viendra ; 
alors peut-être un jour où la science-fiction : 
délirante des bibliothèques rejoindra les lé- ' 
gendes et se transformera en réalité humai­ 
ne ... Le plus meurtrier des accidents peut se . 
produire au cœur des réacteurs bien sûr, 
mais la mer peut aussi ne plus suffire à : 
refroidir les déchets qui n'iront bientôt plus 1 
stationner à La Hague. Car Plogoff est 
suffisamment vaste, l'alternative est prévue. i 
L'histoire de la ville d'Ys se répétera peut- , 

être dans ce pays occupé, selon une étude : 
préliminaire d'EDF: par « une population 
crédule et arriérée ». Que ces arriérés soient 
en train de redécouvrir les actions des 
Bonnets Rouges, leurs ancêtres révoltés 
contre le pouvoir royal de 1675, devrait 
conduire l'Etat français à regarder quelques 
peu en arrière. Les soldats de Colbert 
avaient poursuivi les habitants de Quimper 
dans les rues bien avant que les CRS de l'an 

19so. ies fusils n'étaient a1ors pas les 
mêmes et les matraques étaient des sabres, 
mais les tribunaux qui condamnèrent les 
insurgés dans les siècles pass(s, les paysans · 
révoltés contre le papier timbré, Poncalek 
ou Cadoual étaient les mêmes représentants 
d'un Etat centralisateur et soucieux de 
l'intérêt national. Peu importe, en défini­ 
tive, si la mort qui (tait de rigueur au. l 7ème 
siècle n'a pas encore été prononcée contre 
les inculpés. Quiconque oserait aujourd'hui 
avancer des hypothèses sur l'avenir serait 
bien imprudent. Mais comment se r(f(rer 
vraiment à l'histoire quand les manuels 
officiels ne font jamais mention des insur­ 
rections qui soulevèrent la Bretagne, comme 
si le silence pouvait cacher la vérité ? 

La vérité des deux mois de soulèvement 
plogovite sera-t-elle à son tour masquée par 
les temps futurs ? Même si l'Histoire 
oubliait les faits un jour, les légendes qui 
n'en finissent pas d'exister au-delà des 
siècles se chargeraient de maintenir vivant 
c~t épisode dont on ne connaît pas, encore la 
fm. Tant que, resteront encore debouts des 
Ys en Bretagne... · 

1 
Hélène Crié 

(*) Extraits de la synthèse du dossier d'utili-·· 
té publique, distribuée en information aux 
habitants. 

Là où Dahut enclencha par amour un 
processus de mort irréversible pour ses 
compagnons, là où elle considéra à court 
terme ce qu'elle pouvait obtenir très vite, là 
où la légende à la frontière de l'histoire situe 
la ville engloutie, est en train de naître une 
machination nucléaire qui pourrait faire 
revivre à la Bretagne ses contes devenus 
merveilleux avec le temps mais qui, vécus au 
présent, n'éraient sûrement qu'atroces. 
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NOUVEAU 
FAR-WEST 

[L]es régies de cette nouvelle bataille navale ont été mises au goût du 
jour. Une bonne convention inter­ 
nationale vaut tous les canons et 

l'enjeu n'est pas la surface mais les profon­ 
deurs. Rassurons-nous, le jeu conserve toute 
sa saveur, il y a des gagnants et des perdants 
Encore faut-il, pour avoir le droit d'entrer 
dans le jeu, disposer de cet atout maître : la 
Zone·Economique Exclusive (Z.E.E.) .. 

Les ressources des océans ne sont pas 
inépuisables. C'est-à-dire les ressources bio­ 
logiques (pêche), mais aussi les ressources 
sous-marines minérales, le pétrole, les no­ 
dules polymétalliques, grosses boules riches 
en cuivre, cobalt, manganèse et nickel. Il 
était urgent de (se) les partager. Or, six Etats 
contrôlent 400Jo de la surface des Z.E.E. : 
les U.S.A., l'Australie, l'Indonésie, la Nou­ 
velle Zélande, le Canada, l'URSS. Les dix 
pays qui possèdent le PNB le plus élevé 
contrôlent 36,5% de la -surface totale des 
ZEE ; les dix pays qui possèdent le PNB le 
plus faible ne contrôlent que 1,8% de cette 
surface. Les gagnants et les perdants sont 
tout trouvés. Les experts de la FAO peuvent 
toujours écrire que la pêche mondiale entre 
dans une ère nouvelle, il semble bien que les 
inégalités de surface ne fassent qu'accroître 
les inégalités ·de développement. De plus, 
qu'advient-il dans ce partage des pays 
« enclavés », c'est-à-dire sans accès à la 
mer! 

« La Haye », 1976) a conduit à mettre fin à 
cette politique d'accords bilatéraux, elle ne 
met pas totalement fin à toutes perspectives 
de « relations » bilatérales entre la France et 
les P. V .D. La tendance est de substituer aux 
accords de pêche de type antérieur. des 
formules nouvelles « impliquant une assis­ 
tance techn.ique de la part des gouverne­ 
ments concernés et la participation des 
intérêts privés au développement de l'éco­ 
nomie locale par la création de sociétés 
mixtes ou d'investissements à terre ». Nous 
allons échanger de la technologie contre des 
droits de pêche. Avons-nous déjà fait autre 
chose dans nos colonies ? 

Le capital a besoin d'espace, et dans sa 
course effrénée, il vient depuis une bonne 
dizaine d'années de se lancer à 1! conquête 
d'un nouveau Far-West : la mer. La mer n'est 
plus libte, même si à grands renforts de 
« Transat » et autres tours du Monde à la 
voile pour super-héros. en mal d'aventures ou 
pour P. D. G. à la retraite, on essaye encore de 
nous le faire croire. 

« Assainissement » 

Les pouvoirs publics ont pudiquement 
baptisé cette politique : redéploiement des 
pêches maritimes française. L'accès aux 
zones de pêche, la gestion des ressources de 
la mer sont désormais sous contrôle des pays 
industrialisés. L'avenir de la profession de 
marin-pêcheur (en ce qui concerne la pêche 
hauturière) dépend des négociations menées 
d'Etat à Etat et de la pression des groupes 
multinationaux qui s'exercent sur ceux-ci. 
Tout comme l'agriculture, la pêche entre 
dans l'ère de l'agro-alimentaire. Peu impor­ 
te alors la sauvegarde des moyens de 
production, hommes ou bateaux, pourvu 
que l'on contrôle les marchés. Tant pis pour 
lesBretons ! Colonialisme 

t' 
Nous vendrons nos navires de pêche aux 

DOM/TOM : èela reste un peu chez nous et 
grâce à eux notre zone économique exclusive 
passe de 340.000 à 9.616.400 km 2 ••• De quoi 
se redéployer ! Quant aux pays en voie de 
développement, nos marins-pêcheurs n'y 
vendront plus leur force de travail mais leur 
seul « savoir-faire ». On passe ainsi à la 
liquidation en douceur de notre pêche, ce 

· qui favorisera l'épanouissement des initiati­ 
ves « privées au profit des armateurs les plus 
dynamiques. C'est sans doute comme cela 
qu'il faut concevoir « l'assainissement » de 

. la gestion des entreprises de pêches. La 
main-d'œuvre étrangère est tellement plus 
compétitive dans le Tiers-Monde. -D'ailleurs 

. , . de quoi se plaint-on ? Les transferts de 
Si les Etats côtiers ont, en droit, la technologies. sont le paradis des. sociétés 

possibilité de prendre immédiatement con- « dites » d'ingénérie qui baptisentde « Ré- 
trôle de leurs pêches et · d'en tirer le volution des 200 milles » la création des 

t. .maximum. de "profit, en fait quelle ~g::ilité zi;;E-, • ,, .• , s t , .(',.tU•-i.! ..,-/JT.-,~?·· (J,•:Jô;Jul,J,11.1.1•.v~~ ,r ~:.1-.~ ." .. J,..._,~ .... , .... ,..-,.-<.,.,~,.i.,._.1 J ., -... , • .._, ....... , 

peut~1l men y avoir ~ntre, 1.JnwP~v'§ 2Œ!1a.s'l1s{11ëfljl~cî1t1i1{é?rl'ent1 e'fl·-Œs 26f,9,;~f'êHsl de 
possede des bateaux-usines a gi:j:!n,c,J::ray,çm :.>-r' ,, ) .· , ,, • f "' ,,a·, ,.,, , 1 '.'):'. - • ", , 

...... ,~·, -d'a'ètion-êapable éfe'lrâiter les p'rises en mer, t~c~Hblbgr~ e r?~tnouent_î,lls â etafihr ü_ne 
et un pays qui ne possède que quelques me1ll~ure répartition des nchesse5t ~ond1a- 
pirogues le plus souvent sans moteur ? Ie_s, ils sauvent cep~n?ant ~u chômage, 

P ·1 1 . bl d' 1 it dit-on, quelques techniciens et ingénieurs. our a p upart mcapa es exp 01 er . • 
eux-mêmes leur Z.E:E., les pays en voie de On se demande ce qu'en penseront les 
développement (P.V.D.) les bradent aux équipages qui ont reçu comme cadeau de 
pays industrialisés. Ainsi la France a négocié nouvelle année leur licenciement... Lem 
des accords de pêche depuis sept ans avec la bateau partait-il pour l'Afrique ? Redé­ 
Mauritanie, le· Sénégal, le Dahomey, le ployons .... Désemployons ! 
Congo, la Guinée-Bissau. Si l'évolution du 
droit communautaire (résolution dite de 

Les seuls pays en voie de développement 
qui peuvent espérer bénéficier de ce nouveau 
code sont ceux qui pêchent au large de 
l'Afrique de l'Ouest: du Maroc à la Sierra. 
Leone, au Nord, et de l'Angola à la 
Namibie, au sud. Lorsque l'on sait que pour 
les (lays du Tiers-Monde, la ration de 
protéines animales consommés par l'homme 
sous forme de poisson est de près de 40% 
(contre 20% pour les pays industrialisés), on 
peut être sceptique sur le remède proposé 
par ce nouveau régime des Océans à la faim 
dans le monde. Ne vaudrait-il pas mieux 
parler d'un nouveau colonialisme de la 
-mer ? , 

Claude Antoine 
"' "'-. J. ~ ... ~ .......... "' ~ ,J • ., • ~ .... - - - '-'. 
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J ECOLOGIE( PUZZ.LE EN VERT 
Des premières manifestations de Bugey en passant par Malville jusqu'à Plogoff, 

des essais de mise en pratique d'une vie alternative aux expériences électorales, de 
la vision localiste aux grands problèmes internationaux, de l'environnement à l'écologie 
politique, des groupes aux personnalités, des convergences avec les autres mouvements 
sociaux aux divergences dans la seule mouvance écolo, où en est l'état du mouvement ? 

Une enquête qui a commencé la semaine dernière (G.O. n °306) avec les 
explications d'Isabelle sur la situation du C.L.E. (Comité de Liaison Eçqlogique) 
et se poursuit par deux conceptions très différentes sur la nat 
de l'écologisme. La G.O. n'en restera pas 
là, jusqu'à la « grande rencontre » \ 
de Lyon, du 1er au 4 mai, 
qui sera, à n'en pas douter, 
une .. étape _import~~te pour 
les écologtstes. r · 

EN TR ETIE N A' 'E C ~~~-se~:u;1;! a. ~~~i ia :e~Î=~~:rec:;~:~:: ~ Y c'est à dire le ga.ulocommunisme, c'est à dire 

B CE A LON DE 
l'éta.tisme-productivisme-na.tionalisme. Il a dominé la 

RI L vie fra.nça.ise pendant une trentaine d'années; il est 
aujourd'hui rompu. JLe seul consensus imaginable 

------------------------------------ maintenant, c'est l'écologiame. Voilà pourquoi les • ,. .. . , , ,. . ,. . , écologistes sont l'enjeu d'un~ lutte qui les dépasse: la· Affaires étrangères, politique Intérieure, réflexions sur le montéedupouvoirtechnocra.tique. 

terrorisme, relations avec la gauche, candidature «Rocard»' G.O. Fa.ce à la. montée de ce pouvoir technocratique, 
«différences» entre écologistes et même «effet Lalande». que penses-tu du terrorisme qui pointe en France, , vieille histoire en Allemagne et qui ba.t son plein en 
autant de questions qu'il convenait de poser un mois avant les rtalie? 
Assises de Lyon à celui qui en tous cas pour les médias passe 
pour être le «chef de file» du petit monde écologiste : Brice 
Lalande. 
Gueule Ouverte. Les évènements récents d'Iran, 
d'Afganistan, du Salvador, du Guatéma.la, d'Arabie 
Saoudite, etc, ont démontré que ça bougeait «fort» 
dans le Tiers-monde, ce qui coïncide curieusement 
avec un grand silence sur le sujet de la part des 
écologistes. N'auraient-ils plus rien à dire en ce 
domaine? 

Brice Lalonde. Le discours des écologistes en matière 
de politique étrangère ne doit pas être un discours de 
bonnes intentions, généreuses ou morales mais doit 
s'attacher à la création d'une politique du «Possible», 
de pressions sur le gouvernement français en ce 
domaine. Ce qui se passe là-ba.s démontre une fois de 
plus que la «structure Etat» est dépassée de même 
que sont dépassés et je le regrette, les principes 
mêmes de la diplomatie ... ainsi les prises d'otages, les 
occupations d'ambassades ... il y a de nouvelles règles 
du jeu international à trouvez. 

G.O. Quel est selon toi l'évènement international le 
plus importa.nt ? 

B.L. L' Afganistan. 

G.O. EtleboycottdesJ.O.? 

B.L. C'est comme la coupe du monde de foot en 
Argentine ... Le fait même q1113 des évènements se 
produisent et qu'à l'occasion de ces évènements une 
intense discussion ait lieu partout pour savoir s'il 
faut boycotter ou pas montre que l'objectif est, sera. 
atteint et me semble-t-il, les Jeux de Moscou sont déjà 
foutus. Mais a.u fond, je suis opposé à ce que l'on fasse 
porter a.ux sportifs tout le poids du boycottage. Je ne 
vois pas pourquoi les scientifiques ou les industriels 
ne le feraient pas eux-mêmes; pourquoi ne boycotte­ 
raient-ils pas leurs réunions? En revanche je pense 
qu'il fa.ut débarrasser le sport du nationalisme. 

POLITIQUE INTERIEURE 
G.O. Et sur le plan intérieur, quel est pour toi 
l'évènement politique, social ou économique le plus 
marquant? 

B.L. Plogoff. Sinon il ne se passe jamais rien en 
France ... 

G.O. Les unions de gauche et de droite se défont, n'est 
ce pas là un évènement important ? 

B.L. Je crois que c'est lié, au fa.it que la. société 
française est si particulièrement bloquée. De tous . 
côtés on assiste à une oppression systématique, à une 
viscosité politique très forte. Je me sens proche des 
sursauts de révolte spontanés et peu organisés qui se 
traduisent quelquefois pa.r des actes de violence: 
En revanche, ces méthodes ne sont pas tou­ 

jours bonnes. Les Brigades Rouges ? Les Im­ 
béciles qui croient que · 1es révoluUona 
se font en nombre de morts sont pire que Clee 
criminels ... Ce qui m'inquiète c'est le renforcement 
du pouvoir de plus en plus technocratique, renforce­ 
ment du pouvoir de surveillance car comme la société 
échappe de plus en plus aux technocrates, ils 
cherchent de plus en plus à en resserer le contr?ile-:­ 
Alors c'est sûr; on peut déboucher sur une situation 
où nous ëcologtstea, doux et rêveurs, serions complè­ 
tement débordés. 

G.O. En dehors de communiqués sur le nucléaire, 
l'urbanisme, bref sur des «a.fia.ires» de pollution on 
voit peu ou pas de déclarations d'écologistes sur la 
situation intérieure ou interna.tiona.le ... Problèmes 
d'organiataion, ou incapacité de répondre pa.r man­ 
que de réflexion ? 

B.L. Aux Amis de la. Terre, 11 y a une certaine pu­ 
deur à faire de la politique au sens classique du ter- 
me. On n'est pu là pour parler de tout, on est là pour 
parler de ce l'on fait. Et puis le Mouvement écolo n'est ... 
peut-être pas à la hauteur de ses ambitions affichées. .,.. 
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---------ECOOVIEou l'ECOLOGIE PRATIQUE 
-L'écologie alternative, une autre dimen­ 

sion': Celle de la pratique Iooahste fondée sur 
la critique du système éconorntque centralisé 
et organisée en groupement de coopérative de 
-vie écologique. 100 000 familles sont réunies· 
-en réseaux écoop où des gens de toutes. 
options politiques, philosophiques et cultu­ 
relles viennent confronter leurs pratiques et 
chercher une autre manière de vivre. Four­ 
nier le disait «Changer .la vie, cela passe, tout 
de suite, par la mise en place d'une pratique 

. alternative.» La G.O a. demandé à deux 
membres d'Ecoovie, Jef et Gaby, leurs im­ 
pressions sur la nature du mouvement. 
J el G. Les écoops sont un réseau qui 

propose une réponse alternative, prati­ 
que et concrète dans tous les domaines 
de la vie quotidienne (alimentation, 
imprimerie, recyclage, énergies, trans­ 
ports, éducation ... ). C'est un outil de 
travail qui sert à. désamorcer les roua­ 
ges économiques du système, Par 
exemple, la. coopérative de distribution 
alimentaire rend inutile les intermé­ 
diaires. Nous prônons une metlleure 
gestion des formes d'énergie et des 
moyens de production. 
G.O. On a un peu tendance à se 

perdre dans le foisonnement des grou­ 
pements écologiques. Comment fonc-. 
tionnez-vous? Votre système d'orga­ 
nisation fait-il que vous êtes vous­ 
même, un mouvement avec des struc­ 
tures, des leaders ? 
J el G. Il n'y a pas de chefs chez 

nous ? La notion de pouvoir ne peut 
pas rentrer dans notre manière de 
concevoir nos actions. Nous n'avons 
pas de structure pyramidale et chaque 
groupe fonctionne localement. Il y a 
simplement une coordination entre 
tous les groupes qui se veut surtout 
pratique ? De fait, cette coordination 
est ponctuelle. 

Suite de l'entretien avec 
Brice Lalande. _____ ----li 

ROCARD 
ETLES 

ECOLOGISTES 
GJO. Que per • .;lls tu des déclarations du «candidat 
R&ca.rd» à. propos des écologistes et des mouvements 
sqcia.ux en général. Est-ce un progrès, une fourberie 
ou une nécessit.é de la part de ce «candidat de 
ga,luche»? 

B., ... Ce qu'a dit Roca.rd n'est en rien ce qu'a voté le 
P8ftii Socialiste et le Candidat Roca.rd, ne ·serait-ce 
quand il propose une a.llia.nce de «pouvoir» avec las, 
écologistes, se situe sur une ligne différente de celle 
qu'a. adoptée son parti. Je pense que de toute manière, 
ce1 qu'a 411 Bocard esl un élément nouveau dans les 
re~alions des forces pollliques avec les écologisles. 
Jusqu'à présent tous disaient être écologistes et en 
voici un qui dit : «Je laisserai la place aux ëcologtstea 
pdur qu'ils fassent de l'écologie». 

. Je pense que le mouvement est assez âgé, assez 
aqulœ pour prendre acte que c'est un élément 
nouveau, et forcer tous les autres candidats éventuels 
à fa.1re la même chose. Mais je crois que là où Roca.rd 
se trompe, c'est qu~ nous n'avons pas besoin d'un 
m.1n1stre écologistl( dù moins pas encore, mais nous 
avons certainement besoin de la proportionnelle dans 
le~ grandes villes, du droit au référendum d'initiative 
pqpu1&1re et d'un certain nombre de mesures qui 

_..-p~a.iant aux écolog1Sœs de fa.1re de l'écologie là 
. où.1llnaa1em falre.àel'éoologie . Dfald, apns noJr lu 
c,P 5 Zt±z C & 11 ClartaNSZd.~ ... et- 

G.O. On a l'impression que vous êtes 
complètement à part une sortie d'ilot 
sans prise réelle :SUI' tes ·gra.nàs.0pro.blè- ' 
mes de notre. société. Qu'en pensez- 
vous? • .~ r 

J el G. Avoir une fonction localiste ne 
veut pas dire être isolé. Si depuis trois 
ans et demi d'extstence, nous réunis­ 
sons aujourd'hui 100 000 rarntlles, 

• cela démontre une dimension impor­ 
tante. Il y a des groupes qui sont dans 
.Ies réseaux écoop dans 11 pays (Euro­ 
pe et Tiers monde) et chaque groupe 
mène ses actions en fonction de leurs 
tmptantations e~ de leurs prpblèrnes. 

,G.O. La nébuleuse écologique tente 
·une restructuration. L'horizon 81 n'é­ 
tant pas neutre dans cela, qu'est ce que 
çà vous inspire comme réflexions ? 

que tous les autres candidats fassent de même. 

G.O. Ne penses tu pas que beaucoup d'écologistes 
préfèreraient «aménager l'opposition» du possible 
président Rocard que de voter plus ou moins 
inutilement pour l'un des trois ou quatre candidats 
écologistes ? 

B.L. C'est possible, bien que je ne ... pensê pas qu'il faille 
tenir pour acquise l'éventualité de_plusieurs candi­ 
dats écologistes. 

LA DROITE, LA GAUCHE,'ET 
L'-'INDEPENDANCE 

G.O. Lors d'une conférence de presse sur Plogoff, tu 
as déclaré que les écologistes représentaient la seule 
force d'opposition en France. Qu'en est-il de tous ces 
gens qui votent en masse pour une oppositfon 
socialiste .. ? Seraient-ils victimes inconscientes d'un 
leurre? 

B.L. Par rapport au système qui veut que l'on se serve 
de l'Etat pour changer la société, produire plus, etc, 
système commun à la gauche comme à la droite, oui, 
nous sommes la seule véritable opposition. Par 
ailleurs, au sein des institutions telles qu'elles 
existent actuallement, il y a. des oppositions... sur 
la répartition du revenu national, sur la gestion des 
grands groupes de production. Ces oppositions nous 
apparaissent secondaires par rappori à ce qui oppose 
les écologisles à l'ensemble du monde polilique . 
G.O. Que penses-tu de la déclaration du «candidat» 
Jean Claude Delarue : «Je suis le seul candidat 
ëcotogiste indépendant des partis». 

B.L. La formule «indépendant des partis politiques» 
me paraît juste mais elle ne peut représenter tout un 
programme ou toute une stratégie. En ce qui concerne 
Dela.rue, ce n'est un secret pour personne qu'il 
travaille avec des personnes très liées à la Majorité. 
Tout le monde le sait, et il a même perdu un procès 

.'COiltre.1:eliouvel Observa.t.eur qui affirmait cela. 

J el G. Le mouvement présente des 
tendances très différentes et complé­ 
mentaires. Il y a pour nous deux axes 

1 dans la. nébuletîsè. Le prèmiei:·, polit!­ 
! que, · qui s'intéresse aux . rapports 
entre lès 'êtr~s et leurs institutions, 
incarné surtout par le R.A.T., qui 
propose des projets, des solutions théo­ 
riques, travaillant surtout pour la mise 
en place d'un. changement de société. 
Le deuxième, environnementaliste, 
étudie le rapport de l'homme avec son 
milieu physique. Il n'est pas institu­ 
tionnel. Il manque pour nous un 
troisième axe. Qu'est ce que l'on va 
mettre à. la place de tout çà. .? Les . 
alternatives sont la seule projection 
pour l'a.venir. 

G.O. N'avez-vous pas l'impression 
que si le terme écologie a été -et est 
toujours un tantinet récupéré par des 
fervents défenseurs de notre système, 
les pratiques alternatives rentrent éga­ 
lement dans le même schéma. ? 
J el G. C'est vrai, mais Ecoovie est un 

outil qui sert à la recherche sur le 
terrain; ce n'est pas q~'une démarche à 

PRESIDENTIELLES ET 
ECOLOGIE POLITIQUE 

' 
G.O. Quel est selon toi l'objectif de la campagne des 
écologïates aux élections brésidentielles ? .. 

1 

B.L. L'objectif principal de cette campagne est de 
renforcer un mouvement qui lui, devra avoir des élus 
aux municipales. Ce mouvement devra être plus large 
que l'écologie prise au sens «strict du terme : 
protection de la nature.» Il devra s'étendre aux 
·régionalistes, aux défenseurs des droits de l'homme, 
aux femmes, etc. Les présidentielles c'est l'occasion, 
en tous les. cas de donner l'impression, mais j'espère 
aussi la réalité», de pouvoir unifier le «mouvement». 

1 

G.O. Qu'attends tu des Assises ·de I'Ecologte du mois 
de mai? 
:is:L. Du mois de mai, ~·attends l'unité dans le 
mouvement. Si cela ne se voit pas à Lyon, c'est ... 
terminé ... les Ecologistes. 

G.O. On a souvent dit que le M.E.P. (mouvement 
d'écologie politique) devrait être . le «Parti» des 
écolos et le l:t,.A.T (réseau des Amis de la Terre) le 
«Syndicat»? Qu'est ce que tu penses du M.E.P? 

B.L. Moi même, j'avais joué «l'accord» avec le M.E.P 
contre d'autres Amis de la Terre qui n'y étaient pas 
favorables et je pensais que le M.E.P était suffisam- 

. ment responsable pour vouloir aussi cet accord. Des 
signes récents me monlrenl que ce n'esl pas le cas. 

G.O. Alors, à Lyon, se peut il qu'il y ait accord ? 

··: .. ,.._. .. ... - 



défendre mais, c'est surtout une possi­ 
bilité enrichissante pour les individus 
de vivre autrement. Nous savons bien 
les tentatives de récupération, c'est 
pour cela. que nous avons créé le CODE, 
Comité de Dératisation de l'Ecologie. 

G.O. Qu'est ce que c'est? 

J el G. Un moyen de dénoncer et de 
fa.ire sortir ceux qui se sont infiltrés 
comme des multinationales, des grou­ 
pes financiers, des magouilleurs de la. 
production agrobtologtque, 

G.O. Cela peut-il s'appliquer à des. 
individus ne respecta.nt pas des ac­ 
cords entre mouvements ? J.C. Dela.rue 
par exemple ? 

J el G. Tout à fait, il peut être décodé. 

G.O. Parlons un peu du lieu central 
d'Ecoovie: Le cheval de 3. Qu'est ce que 
cela veut dire ? 

J el G. C'est un lieu qui est à. 
l'intérieur de la cité, qui désamorce les 
structures et qui est donc une agence 
centrale de service. Le cheval de 3 est 
archi-léga.l et nos rapports avec l'admi­ 
nistration centrale de la ville de· Parts 
sont simplement cordiaux. · 

G.O. Laisser aux groupes a.g.hérents 
d'Ecoop le choix de leur détermination 
politique est louable mais, ici, il y a. 
maintenant la. Gueule Ouverte, une 
radio libre, et, peut être un chantier 
cinéma animé par des collectifs mili­ 
tants. Ils ont tous une connotation fa.ce 
au système.; ceci vous gène-t-tl ? 

A ~ ·"'\' .1 .. , ' .:-· ' '"' \ , '-.t 
J el G. Aucune gêne pour nous, au 

contraire. C'est un lieu Qui doit servir à. 
tousceuxquiexpérimententdeschoses. 

G.O. Puis-je vous demander vos posi­ 
tions sur les présidentielles ? 

J el G. En fonction des trois dimen­ 
sions de l'écologie nous considérons ce 
type d'élection comme important car 
pour nous cela doit permettre une 
réflexion. De là à partiêiper à une 
campagne ... c'est une autre affaire. 

G.O. Que pensez-vous de Roger Ga­ 
ra.udy? 

J el G. Il semble avoir les mêmes 
préoccupations que nous. Il emploie le 
même vocabulaire, il parle de mutance 
par exemple. Mais, on ne le connait 
pas, ainsi que le réseau Espérance. 

G.O. Et Brice La.lande ? 

J el G. Nous contestons son rôle de 
vedette; lui non plus on ne le connait 
pa.s. Est-il vraiment efficace ? 

B.L. Curieusement à l'inverse du 3ème collège, les 
« inorganisés » qui me semblent plus mürs politique­ 
ment, le M.E.P. manque un peu de sagesae. Il a. au ta.nt 
de candidats, semble-t-il, que de membres et il lui est 
difficile de se mettre d'accord avec lui-même et d'arrê­ 
ter une position sinon négative. Je le regrette car pour 
ma. part je continue à vouloir cet accord . .,, 
G.O. Que penses tu de «certains écolos» qui deman­ 
dent à chaque assemblée de redéfinir I'Ecologte ? 
Est-ce qu'il convient aux écologistes d'aborder des 
sujets jusque là «Tabous» comme la famille, la 
sexualité, la contraception, le plaisir, la drogue, 
l'éducation, le féminisme, l'enfance, la violence ... ou 
bien est-ce l'objet de «mouvements spécialistes» en la 
matière : par exemple, le MLAC, les mineurs en lutte, 
etc? 

B .. L. Il y a deux choses : Affiner les analyses dans un 
groupe et mettre au point une stratégie politique. 
Stratégie politique en fonction de l'analyse des 
rapports de force, des possibilités militantes que l'on 
peut avoir. C'est privilégier telle action par rapport à 
telle autre. On a pas les moyens de loul changer en 
même lemps. Je suis opposé à ce· qu'un llouvemenl 
ail des positions dans des domaines qui relèvent de la 
liberlé individuelle. 
En politique on ne doit pas dire la même chose 

lorsque l'on veut être élu et lorsque l'on milite. On 
doit avoir un double langage et lorsque l'on se 
présente à. une élection on ne peut le faire au nom 
d'un projet de société, total et global. On peut dire : 
«voilà. ce que je voudrais comme citoyen, mats en tant 
qu'élu je ferai telle ou telle chose et c'est toÙ't ... Bref 
laisser les gens libres de réaliser leur projet de société 

COMMUNIQUÉ POUR UNE 
FEDERATION EëOLOGISTE. i ECOLOGIE! 

l:S Assises de Dijon (novembre 79) ont confirmé la. vivacité et la continuité 
du mouvement écologiste. Au sein du Comité de Liaison Eéologique 
(C.L.E.) créé à. cette occasion, comprenant d'autre part des représen­ 
tants du Réseau des Amis de la. Terre (R.A.T.), antérieurement constitué, 

dès représentants du,Mouvement d'Ecolôgie~.olit1que (M.E.P.), ·récemment créé,· 
le 3ème collège concrétise I'existence d'un territoire écologique indépendant, 
habité par des groupes, des militants et des sympa.thisa.nts attachés à leur 
autonomie et à la. démocratie. 
n ne peut être question de nier notre composante diversifiée sous prétexte 

d'efficacité, en remettant l'expression politique du mouvement entre les mains 
de « spécialistes » qui parleraient à notre place, sans même nous consult.er. 
Est-ce à dire que nous refusons toute forme d'organisation? Nullement. 

Tout au contraire, conscients du tourna.nt actuel de l'écologie qui engage son 
avenir et son image publique, nous souhaitons préserver, dans l'organisation, la 
libre dynamique qui constitue son originalité ét sa. sève. Que proposons-nous ? 
De nous retrouver pour une rencontre préparatoire aux Assises de Lyon, en 

discussion ouverte sur tous les points pouvant constituer un ordre du Jour. Il 
s'agit de garantir la. plus large démocratie interne par des options de type fédéré · · 
loin d'entre.ver les décisions collégiales les plus constructives, elles sont de 
nature à animer les courants régionalistes, les associations et les individus. . 
81 vous vous sentez concerné(e) par l'importance de l'enjeu, écrivez-nous tout 

de suite : après Lyon, il risquera. d'être trop tard : faute de grives, nous aurons 
du M.E.P. ou du R.A.~... Les membres du Sème Collège du C.L.B. 

Bernard Dumonlel, Jean-llarc Brunel 
B. el D. Bomanl-Voynel, A. Sellinger 

Les groupes doivent s'inscrire dês maintenant pour le congrès de Lyon auprès 
de l' APl!IBA, 4 rue Bodin, 69 001 Lyon, qui leur fournira également tous les · 
renseignements. 

G.O. Quels sont les projets d'Ecoop ·? 

J- e.l G. Le réseau Ecoop a une 
dimension globale des choses et nous 
apportons des solutions. Nous sommes 
très impliqués dans les luttes pour le 
Tiers monde et c'est pour cette raison 
qu'une centaine de nos membres ont 
fait une grève de la. faim et de la soif du 

par ailleurs. Autrement ça veut dire qu'on va prendre 
l'Etat pour faire ce que l'on veut ... 

« Effet Lalande » 
G.O. Pour les médias tu es le Leader du mouvement 
écologiste. C'est quoi pour toi un leader? 

B.L. Ce ne peut être que quelqu'un qui travaille plus 
que les autres parce qu'il a. accepté de le faire et qui 
accepte d'être représentant ou porte-parole. Je suis 
ambitieux certes, car je veux quelque chose pour mon 
mouvement et pour moi. C'est aux écologistes de créer 
leurs propres posles : le contraire du carriérisme en 
quelque sorte. 

, G.O. Est ce que c'est 'un don, un métier que l'on 
apprend, un art que l'on exerce parce qu'on en a le 
goût? 

B.L. C'est en général parce que les autres ne veulent 
pas l'être. Tu commences par hasard et tu es obligé de 
bosser ... 

G.O. Est ce que c'est facile d'être Lalande ? Est ce que 
c'est intéressant ? 

13 au 20 mars. Nous soutenons la 
campagne du Partita Radicale de sous­ 
alimenta.tion. Notre objectif est d'a.da.p- 

. ter dans des régions en difficulté 
économique, du fait du système, des 
techniques à. dimension humaine. 
Nous voudrions installer des villages 
d'auto-suffisance et c'est en bonne 
voie. 

Propos recueillis par 
Denis Dangab: 

B.L. Il y a des avantages et des inconvénients. Pour. 
moi ça a été la découverte de la théorie des dilemmes ... 
Epiménide. «Epiménide» c'est celui qui faisait le 
contraire de ce qu'il disait. Celui qui est contre l'avion 
et qui vient en avion pour le dire ... Par exemple quand 
le mouvement écolo dit qu'il ne veut pas de vedette et 
que c'est une vedette qui le dit. Après les Municipales, 
j'avais été frappé par tous ces arguments; je m'étais 
dit: c'est contradictoire et j'arrête. Je m'étais retiré et 
en réalité je me suis aperçu qu'en faisant cela, 
d'abord j'avais reçu plus de lettres d'injures pour 
avoir déserté que je n'en avais reçu pour être une 
vedette, et ensuite que j'avais affaibli dans une 
certaine mesure le mouvement écologique, indépen­ 
damment de toute prétention de ma part, par le fait 
que les gens qui avaient identifié le mouvement écolo 
à. ma figure ne la voyaient plus et disaient : «on ne 
vous voit plus vous, les écolos 11 » 

1 

Depuis que j'ai fait «la bêtise» d'être porte parole, il 
ne faut plus que je parte. Et sans pour autant abuser, 
il faut que j'ai une déontologie sévère, que je travaille 
plus que les autres et que je ne cesse pas d'être 
contrôlé par le mouvement qui lui accepte cette 
situation et que l'ensemble des deux soit efficace. 

G.O. Quel est le meilleur candidat écologiste pour ces 
présidentielles ? 

B,L, J'avoue que J'ai envie d'aller à la « balaWe », 
comme loul mllilanl expérimenté d'ailleurs, el Je me 
sens parfailemenl prêl. Mais pour l'inslanl le mouve­ 
ment n'a rien décidé el le candidat, le « seul ,. candi­ 
dat, doil sortir du mouvement. 

1 

G.O. Metton:s un cas de figure, une hypothèse ... 
fantaisiste ? ,Que le M.E.P présente· Cousteau comme 

· candidat, que les Amis de la Terre te présentent, et 
que Delarue continue de se présenter lui-même, serais 
tu candidat ?'. 

B.L.Non. 

G.O. Un dernier cas. Si les fées existaient en politique 
et que tu ·ais un souhait à faire aujourd'hui, quel 
serait-il ? 

B.L. Peut-être ... Qu'il y ail un avocal dans chaque 
com~issarial. 

Propos recuelll1s pa.r 
Loïc Le Guénédal. 

- 
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POLICE Les « coups de filet anti-terroristes » opérés simul­ 
tanément en France et en Italie la semaine dernière 
nous auront appris que la collaboration entre les 
polices européennes est plus avancée qu'on ne pouvait 
le penser. Ils ne nous ont pourtant pas appris 
grand'chose d'autre, surtout pas l'existence d'un 
« euro terrorisme » comme feint de le croire une 
certaine presse, qui a inventé, pour l'occasion, la 
« preuve par la police » : « s'ils sont arrêtés le même 
jour, c'est qu'ils sont frères» ! Ajoutez à cette 
« démonstration » une avalanche de noms français et 
étrangers, de sigles, d'armes, de billets de banque, tië" 
photos et personnes recherchées, quelques femmes, 
blondes ou brunes à perruques, mettez le tout sous la 
casquette de Khada/i: voilà « l'euroterrorisme », et 
quelques poseurs de plastic anarchisants trànsf ormii 
en aile française du célèbre « parti combattant » 
italien (beaucoup moins anar .'). Le coup est un peu 
gros, qu'importe... Il y a sans doute beaucoup de 
pages fascinantes à écrire sur « l'émergence d'un 
terrorisme français ». Mais les faits, démêlés des 
constructions médiatico-polidères, persistent à man­ 
manquer du piquantqu'on voudrait leur donner. 

1 
Dix-neuf « terroristes » déférés en Cour de Sûreté de 1 'Etat. 

FRANCER 
I.;eule véritable logique de 

l'affaire, c'est sans dou­ 
te celle de l'opération 
policière. Une opération· 

à plusieurs étages, coïncidant dans 
le temps (coïncidence probable­ 
ment concertée), ce qui tend à les 
amalgamer. Le premier étage se 
situe en Italie, où le désormais 
tout-puissant Dalla Chiesa a con­ 
nu son premier gros succès en 
faisant abattre sans sommations 
quatre membres (reconnus tels par 
un communiqué des B.R.) des 
Brigades Rouges et arrêter une 
douzaine d'autres, le 28 mars. Le 
« deuxième étage », ce sont les 
Italiens de Toulon, arrêtés le 28 en 
possession d'armes et de fausses 
cartes d'identité ; probablement 
militants d'un autre groupe que les 
B.R. Restent les arrestations de 
Paris : une Italienne, Olga Giroto, 
membre présumée de Prima Linea 
(groupe armé rival des B.R., pro­ 
che des positions de I' Autonomie 
Ouvrière) arrêtée dans un appar­ 
tement loué par un Français (Pas­ 
cal Trillat), où ont été découverts 
600 kilos d'explosifs et des cartes 
d'identité italienne vierges. Unv . 
Espagnol, un Basque et un Algé-: 
rien, et une douzaine de Français 
dont cinq femmes. Tous sont 
aujourd'hui inculpés d'attentats 
par explosifs, de tentatives de 
meurtre, association de malfai­ 
teurs (crimes en relation avec une 
entreprise consistant ou tendant à 
substituer une autorité illégale à 
celle de l'Etat). Quatre membres 
présumés d' « Action Directe » 
sont encore recherchés par la 
police. Les Italiens de Toulon, 
accusés par la police de « collusion 
avec 'Action Directe' », sont in­ 
culpés d'association de malfai­ 
teurs et de vol qualifié, Leur 

extradition a été demandée par 
l'Italie. 

Quatre liens concrets ont pu être 
établis entre ces différents ni­ 
veaux ? Entre les B.R. .et les 
quatre Italiens de Toulon, non 
seulement aucun lien concret n'est 
établi, mais leur récent passé poli­ 
tique (dans des groupes anarcho­ 
situationnistes) rend très improba­ 
ble leur appartenance aux B.R. Ce 
qui n'empêche pas la justice ita­ 
lienne de les accuser du meurtre de 
Morro, pour lequel un nombre 
impressionnant de militants (dont 
la majeure partie n'a rien à voir 
avec les B.R.) sont déjà emprison­ 
nés. La découverte de fausses car­ 
tes d'identité provenant de la 
même machine (elle-même décou­ 
verte dans une autre « cache pari­ 
sienne) à Toulon t dans l'apparte­ 
ment de O. Giroto, semblerait 
constituer un lien (le seul) entre 
Toulon et Paris. En conclure un 
lien avec « Action Directe » serait 
tout à fait léger. Il n'est pas 
prouvé que O. Giroto ait été en 

· contact avec ce groupe, ni que tous 
les Français arrêtés en fassent 
partie ; il n'est pas établi non plus 
que les dix caches parisiennes 
appartiennent à « Action Direc­ 
te ~>. 

Preuve 
par la police 

Comme preuve des liens 
entre Italiens et Français, la police 
avait d'abord fait courir le bruit 
qu'O, Giroto avait participé au 
mitraillage du ministère de la 
Coopération revendiqué par « Ac­ 
tion Directe », bien qu'elle fût 

brune - on parlait alors d'une 
perruque -. On s'est rabattu 
depuis sur une autre suspecte, la 
« jeune femme en fuite ». Rappe­ 
lon qu'Olga Giroto n'est pas soup­ 
çonnée d'appartenance aux B.R., 
puisqu'elle était recherchée pour 
une action de Prima Linea contre 
un gynécologue. 

Les liens entre les différents 
groupes d'arrêtés sont donc loin 
d'être établis. Par ailleurs, si la 
concomitance des arrestations­ 
est évidente (voire voulue), celle 
des enquêtes ne l'est pas. On a 
d'abord tenté de faire croire à une 
enquête ayant pour unique point 
de départ le hold-up de Condé-sur­ 
l'Escault, qui aurait rejoint une 
enquête de la police italienne, le 
tout menant au triple coup de filet. 
Or il semble que les Italiens de 
Toulon aient reconnu leur parti­ 
cipation à ce hold-up, le vol ne 
figure pas aujourd'hui dans les 
chefs d'inculpation réservés aux 
membre présumés d' « Action Di­ 
recte ». Il est pratiquement établi, 
par contre, que l'enquête sur 
Action Directe était menée indé­ 
pendamment des autres, à partir 
d'autres sources, dues à la trop 
grande « transparence » de ce 
groupe (certains parlent d'infila­ 
tration) : la police le surveillait 
sans doute depuis longtemps, et il 
semblerait que les deux memrbes 
présumés d' A.D. actuellement 
« en fuite » avaient déjà des man- 
dats d'arrêts. · 

Il n'y a pas de grand « com­ 
plot ». Que reste-t-il alors du 
« terrorisme français » ? POur la 
passé, quelques courtes tentatives, 
aussi éphémères que peut meur­ 
trières. La « Nouvelle Résistance 

Prolétarienne » (issue de la Gau­ 
che prolétarienne) s'auto-dissout 
après l'enlèvement de Nogrette, 
après à peine un an d'existence. 

Justice 
du «28 Mars» 

Les G.A.R.I., groupe anti-fran­ 
·quiste opérant en France, on t reu 
pour action plus spectaculaire 
l'enlèvement du directeur -de la 
Banque de Bilbao à Paris le jour; 
de l'assassinat de Puig Antich, 
action suivie d'arrestations, et de 
leur auto-dissolution. Les 
N.A.P.A'.P., rescapés de la Gau­ 
che prolétarienne, insatisfaits de la 
molesse d'une extrême-gauche dé­ 
clinante, se firent surtout connaî­ 
tre par l'exécution du vigile Tra­ 
moni (assassin de Pierre Overney), 
avant de s'auto-dissoudre à leur 
tour tant pour des raisons de 
désaccord politique, qu'à la suite 
de l'emprisonnement de trois de 
leurs « sympathisants » (toujours 
en prison aujourd'hui). Peut-être 
encore moins que ces groupes, 
« Action Directe » ne peut être 
considérée comme un groupe de 
lutte armée. Leurs actions (une 
dizaine) furent assez modestes, à 
tel point qu'on ne les distingue pas 
de l'ensemble des petits plastiqua­ 
ges, assez courants en France ces 
dernières années (637 pour l'année 
78, selon le ministère de l'Inté-: 
rieur). Leur appellation colle d'ail­ 
leurs tout à fait à ce qu'ils sont : 
un groupe d'action directe (eh 
oui ! ) dans la vieille ligne anarcho 
très vaguement colorée de slogans 
du genre M.L. (marxiste-léniniste) 

µn peu lassés des manifs et autres; 
peu soucieux de stratégie, ni 
« d'entreprise tendant à substituer 
une autorité illégale à celle de 
l'Etat». Peu d'organisation réelle 
peu de souci de cohérence, de li­ 
gne : « Nous ne cherchons pas, 
disent-ils dans un communiqué, à 
' institutionnaliser' un sigle. No­ 
tre appellation n'est qu'une réfé­ 
rence commune dans un mouve­ 
ment révolutionnaire plus large ». 
Phrase que les flics essaieront, 
bizarrement, d'interpréter dans le 
sens de prouver leur appartenance 
à une «. internationale terroriste », 
etl qui exprime au contraire leur 
volonté de ne pas jouer l'organi­ 
sation terroriste, de ne pas com­ 
couper du mouvement » ... 

Des rescapés des N.A.P.A.P. et 
des G.A.R.I. ? Peut-être, bien que 
la plupart semblent un peu jeunes 
pour celà. Enfin, pas des violents 
au sens « physique » du terme ; le 
mitraillage du bureau de Galley 
ressemble plus à-une fanfaronade 
qu'à une tentative de meurtre ... 

Un joli coup pour, la police 
française, d'avoir réussi à trans­ 
former quelques activistes impru­ 
dents en dangereux terroristes. Et 
quand on en vient à considérer 
comme preuve du danger terroris­ 
te l'importance des moyens poli­ 
ciers mis en œuvre, on peut crain­ 
dre, pour demain, d'autres beaux 
coups. Si la preuve du terrorisme, 
c'est l'anti-terrorisme, pourquoi 
pas une petite loi pour « améliorer 
la prévention du terrorisme » ? En 
attendant, on a toujours la Cour 
de Sûreté de l'Etat : parlera-t-on 
bientôt d'une « Justice du 28 
Mars»? 

Valérie Marange 
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LA REPUBLIQUE 
DES 

COMMISSAIRES 
PRemière précision: cette 

grève n'est finalement 
qu'un « simple retour 
à des pratiques léga- 

les », comme le rappelait le Syn­ 
dicat de la Magistrature. En ef­ 
fet, la vérification d'identité 
n'est prévue que dans deux cas 
précis : lorsu'une instruction a 
été ouverte par un juge et que 
la vérification entre dans le ca­ 
dre de recherches judiciaires ou 
s'il y a réellement « flagrant dé­ 
lit ». Tout ceci concerne la police 
judiciaire, agissant sous l'autorité 
d'un magistrat. En ce qui concerne 
la Police adminsitrative, ses pou­ 
voirs lui « permettent, quand des 
circonstances particulières l'exi­ 
gent, de procéder à des vérifica­ 
tions d'identité », mais « n'auto­ 
risent pas, à retenir, même provi­ 
soirement, des personnes qui n'ont 
commis aucune infraction ou qui 
ne sont pas soupçonnées d'en 
avoir commis ». (arrêt de la Cour 
de Cassation du 5.1.1973). Quant· 
à la carte d'identité, elle est 
facultative (décret du 22 octobre 
1955) mais ne pas la posséder, 
c'est s'exposer à une vérification 
d'identité au poste, selon les dis­ 
positions citées ci-dessus. Ces lois 

Les commissaires veulent « un texte 
de loi à appliquer ». C'est ce que décla­ 
rait Riquois (secrétaire général du syn­ 
dicat des commissaires de police) la 
semaine demière. La « grève des contrô­ 
les et vérifications d'identité», bien loin 
de: mettre en cause les abus policiers, a 
unobjef très clair :· ,que la loi s'aligne sur 
les pratiques policiéres. 
sont rarement respectées, beau­ 
coup de contrôles étant effectuées 
par la police administrative, sans 
le contrôle d'un magistrat.· Les 
plaintes contre ce type d'abus de 
pouvoir sont très rares, les incul­ 
pations ·à fortiori, ne parlons pas 
des condamnations. 

Justement, ces derniers mois, il 
y a eu trois inculpations de poli­ 
ciers (dont deux commissaires) 
pour ce genre d'illégalités . deux 
pour violation de domicile (dans 
l'affaire de Radio Riposte au P.S., 
et pour une expulsion en plein 
hiver) la troisième pour arrestation 

arbitraire et détention illégale (une 
vérification d'identité). Rien de 
bien méchant pourtant (sur des 
centaines d'arrestations arbitrai­ 
res), juste ce qu'il faut pour 
répondre à la grogne croissante 

dans les chaumières démocrati­ 
ques (ligue des droits de l'homme, 
campagne du M.R.A.P. contre les 
contrôles racistes ... ) en dénonçant. 
quelques « bavures », présentées 
comme des cas isolés. Il n'en a pas 
fallu davantage pour que le syn­ 
dicat des commissaires parle d'une 
« évolution récente de la juris­ 
prudence), alors qu'aucun juge­ 
ment n'a encore été rendu, et pour 
que Minute proclame « on désar­ 
me la police » ! 

RUBRIQUE RÉFRACTAIRE 

Rennes:un T·PFA 
• en · accusation 

Tous les vendredi, matin et 
après-midi, à la salle II du premier 
étage du Palais de Justice de Rennes 
ont lieu les audiences des TPFA. 
Juridiction d'exception fonctionnant 
en sourdine jusqu'au jour où ... 

EN Octobre 79, après la 
condamnation de deux 
insoumis politiques 
Loïc et Xavier à 24 

mois de prison dont 6 avec sursis, 
s'est constitué à Rennes un col­ 
lectif anti-TPF A. Décidés à dé- 

Aux cinq dernières séances, 
72 affaires ont été traitées, le tri­ 
bunal a distribué 27 ans et 6 mois 
de prison dont 16 ans avec sursis, 
ainsi que 6000 francs d'amende. 

li fut jugé : 
- 43 désertions, 
- 14vols, 
- 4 insoumissions, 
- 11 cas divers. 

Photo d'une juridiction à la­ 
quelle suivant les ordonnances de 
59 chacun d'entre nous pourrait 
être soumis, militaire ou non, 
ceci« en cas de menace ». Enne­ 
mis intérieurs, tremblez ! 

voiler à leurs concitoyens la 
répression hebdomadaire, ils 
vont multiplier les initiatives 
spectaculaires. Ils excellent dans 
l'escalade des toits, notamment 
celui de la Mairie d'où ils furent 
priés de descendre par des flics en 
armes devant plus de trois cents 
spectateurs, la tête levée vers le 
ciel ; c'était jour de marché. 

Comme le déclare un copain 
du Collectif : « La justice mili­ 
taire est aujourd'hui mise en 
accusation. Ses premiers adver­ 
saires en sont les objecteurs de 
conscience, les insoumis et les 
soldats luttant dans les casernes. 
Tous sont unis par la répression 
qu'ils subissent lors des séances 
des tribunaux permanents des 
forces armées. Cependant les 
résistants politiques ne sont pas 
les seuls à passer devant les 
TPFA. Ces derniers condamnent 
chaque année des milliers d 'ap- · 

pelés pour des délits insigni­ 
fiants. Les TPFA, modèle de 
justice répressive, bénéficient lar­ 
gement du fait que le public 
ignore quasiment leur existence 
et que les juges (3 militaires, deux 
civils) peuvent ainsi condamner à 
loisir. Il est grand temps d'infor­ 
mer et d'établir une pression de 
l'opinion publique sur les TPFA 
afin d'obtenir leur suppres­ 
sion. » 

Le Collectif assiste régulière­ 
ment aux séances de TPFA, des 
actions de soutien sont menées à 
l'occasion de procès et une infor- · 
mation hebdomadaire est mise en 
place sur le marché des Lices. 

Adresses des TPF A : 

Paris : 20 rue de Reuilly, !2ème, 
343 25 45. 

Lille : Caserne de la Citadelle, 
20 51 9200 

Rennes: Bd de la Tour d'Au­ 
vergne, 99 302270. 

Les commissaires veulent donc 
une carte blanche légale. Non que 
l'état de « non-droit » qu'ils dé­ 
noncent aujourd'hui les dit telle­ 
ment dérangé jusqu'à maintenant. 
Comme le souligne le Syndicat de 
la Magistrature, il n'y a pas de 
vide juridique, si ce n'est celui que 
la police crée de toutes pièces par 
ses pratiques illégales. Certains 
syndicats de policiers (CFDT, 
FASP) ont d'ailleurs dénoncé l'i­ 
nitiative des commissaires, en rap­ 
pelant notamment que ces contrô­ 
les n'ont été légalisés que sous 
l'occupation allemande et pendant 
la guerre d'Algérie. Les policiers 
CFDT craignent que l'action des 
commissaires« n'aboutisse à faire 
triompher les promoteurs de pleins 
pouvoirs pour la police, et ne fasse 
de notre pays un Etat policier ». 

Une crainte pleinement. justi­ 
fiée, puisqu'un débatparlementai­ 
re s'ouvrira probablement sur le 
sujet. Maintenant que nous avons 
des « terroristes », et quand le 
gouvernement a pour projet quasi 

· avoué de rendre la carte d'identité 
obligatoire, pourquoi ne pas lais­ 
ser les commissaires faire la loi ? 

V.M 

Petite biblio pour se renseigner 
sur les lois, nos droits, la police, la 
justice. 
W .F. Zimie. Droits du détenu et 
de la défense, Paspéro. 
D. Langlois, Nouveau Guide du 
militant, Points. 
D. Langlois, Guide du citoyen 
face à la police, Points. 
Actes n °24-25, La police hors-la­ 
loi ? Solin, 1 rue des Fossés St 
Jacques, Paris. 

COORDINATION 
NATIONALE 

Récemment, lors d'un meeting 
de soutien à Gilles le Garrec, in­ 
soumis politique, qui en était le 
28 mars à son 14 ème jour de 
grève de la faim, Jean Fabre 
comparait les TPFA aux Sections 
Spéciales de l'Occupation, une 
justice pour l'exemple, une pièce 

. essentielle dans la machine de 
guerre où il faut plus avoir peur 
de son supérieur que de l'ennemi. 

Lors de son procès, si Gilles est 
condamné, on saura quel est le 
tarif pour « délit de paix ». 
Toute la ville le saura. 

Pierre Bellanger 

Bordeaux : 188, rue de Passac, 
56 909120. 

Metz : 31 rue Cambent, 87 
685300. 

Lyon : 1 rue du Gal Mouton 
Duvernet, 78 721441. 

Marseille : Bd Charles Livon, 
7ème, 91 52 91 25. Pierre Bellanger 

Le 29 et 30 mars, les collectifs 
anti-TPFA 4Tribunaux Perma­ 
nents des Forces Armées) de Ren­ 
nes, Paris et Lyon se sont réunis 
afin de coordonner leur action. 
C'est la première fois depuis de 
nombreuses années qu'une telle 
rencontre a lieu, elle marque la 
relance de la campagne anti-TPFA 
qui avait été récemment redyna­ 
misée par le procès de Jean Fabre. 

Il a été décidé d'un certain 
nombre d'initiatives, d'une part la 
diffusion d'une pétition et d'une 
affiche, d'autre part la rédaction 
d'une brochure qui devrait être à 
la fois un guide juridique et un 
instrument pour Pabolition de la, 
justice militaire. Les trois collec­ 
tifs lancent un appel aux indivi­ 
dus, aux associations afin qu'ils/ 
elles se rendent aux séances de 
TPFA. La justice kaki a horreur 

.---------------------------- de la publicité et de plus la 
présence d'un public incommede 
les magistrats et influe positive­ 
ment sur les verdicts. Les TPFA 
sont ouverts à tous. Pour ceux qui 
voulaient visiter l'Argentine ou Je 
Chili et qui n'en n'ont pas les 
moyens, c'est une occasion à ne 
pas rater. 
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Changer la 
législation 

e «Nouvel Observa- 

L teur» a publié, dans son numéro du 16 
mars 80, la lettre que 

je lui avais adressé, deman­ 
dant la légalisation des dro­ 
gues douces. Mais pour une 
raison ou une autre, les deux 
dernières phrases de mon tex­ 
te ont «sauté» ... les phrases 
demandant la vente libre du 
cannabis. 

Bravo au «fumeur en colère» 
qui, dans le courrier des 
lecteurs (du Nouvel Observa­ 
teur, n°797), fait preuve d'un 
solide bon sens qui manque 
souvent lorsqu'il est question 
des drogues. Il a raison de dire 
que «si l'on avait su différen­ 
cier l'«Héro» du «hasch», les 
petits fumeurs ne seraient pas 
passés avec une telle insou­ 
ciance du joint inoffensif à la 
shooteuse meurtrière». Ayant 
vécu deux années dans un 
centre d'accueil pour toxico­ 
manes accrochés aux drogues 
dures («héro», amphétamines, 
barbituriques), je crois utile 
de rappeler quelques faits : 
1) le vin et'l'alcool, drogues 
dures légales, tuent plus de 
quatre mille Français par an. 
2) le haschisch et la marijua­ 
na, qui, à ma connaissance, 
n'ont jamais tué personne, 
sont encore interdits en Fran­ 
ce. 3) l'interdiction du «H» fait 
que ce produit est vendu dans 
les mêmes filières que les dro­ 
gues dures. 
Pour éviter que de jeunes fu­ 
meurs de hasch ne soient diri­ 
gés vers les filières de drogues 

•, 

·~ 

nocives et mortelles, je crois 
que le moment est venu de 
changer notre législation dans 
ce domaine. C'est pourquoi je 
demande - à titre personnel, et 
sans engager 'aucunement la 
«Gueule Ouverte» - aux res­ 
ponsables politiques français 
de modifier les lois sur les 
drogues afin de légaliser au 
plus tôt les drogues douces : 
les dérivés du cannabis 
(hasch, kif, marijuana). Et de 
les mettre en vente libre. 

AlainBevon 
auteur de «Au-dela du L.S.D» 

(éditions Stock) 

Propos d'un 
débile 

Réflexions à la suite des six 
heures pour l'énergie, le 21 
mars à Lyon. 

Superbement 
isolés 

Depuis Plogoff, cette lutte 
prend un caractère régional, 
voire régionaliste, aux consé- 

«Si vous comprenez le point 
de vue des écologistes, vous 
vous rendrez compte combien 
est non seulement nécessaire, 
mais impératif, votre départ». 

Tel est la position commu­ 
niquée officiellement, le 17 
mars 1980, par un délégué de 
SOS Paris à l'association «Vin­ 
cennes à Vincennes !» et con­ 
cernant le projet de transfert 
de locaux de l'Université, 

erci Monsieur Ar- 

M mand Toucane ! Mer­ 
ci de nous avoir enfin 
donné par votre lettre 

qui a le mérite de la clarté, la 
première prise de position 
sans arnbtgutté des écologistes 

;,....I'•••,••• .__.. • tt•• r • .-_.., .• .,. • .._~ • .-- .. •••••..Jï.r•r-_.._...,- .... -.--r•-• .-,.c-.~a.-.a,,r.rç.-=--J ---- ---- .., __ ,.._ ·----·----- ·--------- 

• ••• 

au sujet de l'université de 
Vincennes ! · 

«Comme écologiste, poursuit 
le délégué de «SOS Paris», je 
m'occupe de la défense dU bois 
de Vincennes et à ce titre je 
vous signale que toutes les 
associations qui s'occupent de 
cette défense sont unanimes à 
demander le départ de cette 
faculté». 

Admirons- cette symétrie : 
tandis que «Vincennes à Vin­ 
cennes» luttait, avec les écolo­ 
gistes, pour le maintien des 
entrepôts de Bercy sur leur 
site, « SOS Paris » écrivait dans 
«Le Qudtidien de Paris» du 13 
février 80: 

1 

« St Denis est prévu 
pour reloger Paris VIII. Afin 
d'évite~ toute nouvelle agita­ 
tion le moment venu, il est 
nécessaire d'affirmer que cette 
nouvelle affectation est irrévo­ 
cable,» 

Le meilleur moyen d'éviter 
«toute nouvelle agitation» 
n'est-il pas en effet de déporter 
dans ce sinistre blocchaus pré­ 
vu pour six mille étudiants, 
les 32000 qui s'obstinent à 
Vincennes ?· Cette fois, dieu 
merci, aucun espace vert n'est 
prévu à St Denis. Aucun res­ 
taurant universitaire non 
plus. Si ce transfert se réalisait 
une créche et une maternelle 
unique en leur genre seraient 
supprimées. Mais les dégrais­ 
sages opérés dans l'enseigne­ 
ment secondaire nous en ont 
appris bien d'autres 1 

A quoi bon étudier ? Les 
écologistes sont là pour nous 
enseigner que leur science vise 
à geler toute évolution de l'es­ 
pace social, ou à favoriser une 
concentration des espaces 
verts superbement isolés de 
leur tissu urbain. 

Bobert Allesaud 



FAUT-IL SE VACCINER AU 
CHAMPAGNE? 
L'Entente Agrobiologique Champe­ 
noise, (association loi 1901), 4 rue 
Marcelin Berthelot 51200 Epernay, 
organise deux conférences-débats à 
Epernay, le dimanche 13 avril, salle 
des fêles R.Menu : 1 Energie et 
agriculture biologique par Jean- 
Roger Mercier, 2 Les vaccinations: NI DIEU NI MAITRE NrFUSIL. 
une prophylaxie sure ? par Simone Des militants de la Fédération Anar- 
Delarue. chiste tiennent une Permanence An- 
Entrée à partir de 14 heures : timilitariste de renseignements prati- 
présence des stands d'associations. ques : 10 rue Planque! Paris 18, 
Participation aux conférences : 5F Métro Blanche (nouvelle adresse). 
(gratuite pour les adhérents). Chaque samedi de 13h à 15h. l ~ •• , .. • , • • .. , •.•........ · - - 'L.._._ - , . 
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PLOGOFF A BORDEAUX : Les 
comités antinucléaires de Bordeaux 
organisent un meeting d'informations 
sur les évènements survenus au cours 
de l'enquête d'utilité publique à 
Plogoff et sur les perspectives de la 
lutte antinucléaire. 
La soirée aura lieu le vendredi 11 
avril à 20h30 Salle de I' Aiglon, place 
Puy Paulin Bordeaux. 
Au programme : diaporama sur le 
Pellerin ; diaporama sur Plogoff, 
débat avec la participation d'habi­ 
tants de Plogoff. 

42LOIRE 

LE PATRON DE MON PATRON 
, ESTMONPATRON. 
Si tu te trouves sans emploi, provi­ 
soirement assisté ou assistée par 
l'Etat, sinon par quelqu'un (parent, 
conjoint, ami ou amie), si tu en as 
ras le bol de mendier à I' Agence, je te 
propose de venir me voir, soit chez 
moi, Claude Bénzer, 6 rue de l'Uni­ 
versité à La Palle, soit chez ma 
copine Germaine Paccoud, 5 passage 
Claude Monet à Montchover (bus 
13) (on pense que c'est à St Etienne, 
NDLR), on en soutira ensemble de la 
misère en sortant yite fait du salariat 
pour entrer bien fait dans le patronat 
(création d'emreprise autogestion­ 
naire. 

· Je dispose d'un peu d'argent et d'un 
petit véhicule, c'esi suffisant pour 
débuter sur un créneau accessible.ici 
et rnairuenant . Il nous suffit d'être 
réalistes, c'est à dire capables d'éta­ 
dier le possible, compte tenu de nos 
forces d'une pan, et de l'accessibilité 
de certains créneaux d'autre pan. 
Si ru te contentes d'aussi peu que 
moi, les modestes débuts de noire 
entreprise seront faciles, même si 
nous gagnons juste de quoi se 
nourrir simplement ei se loger en 
H.L.M. (au minimum chacun ou 
chacune un FI comme moi). D'ail­ 
leurs ceue offre n'intéresse pas les 
pauvres qui suivent le modèle des 
riches idéalisés par le chai et la chaue 
Miaou. 
Si vous écrivez, Claude vous enverra 
son projet de contrat de travail. Il 
n'est pas ordinaire. 

LE NUCLEAIRE NE PASSERA 
PAS. Les Amis de la Terre de 
Roanne el le Mouvement écologique 
Roannais proposent en soutien à la 
lune contre le stockage des déchets 
nucléaires. Une affiche format 56 x 
45 cm. Prix de soutien : 5F. Pour les 
grosses quantités et les groupes, prix 
spéciaux. Une cane postale identique 
va être publiée, passez dès aujour­ 
d'hui vos commandes (2F la cane 
plus port, timbres à I F30). Passez la 
commande à D. Fayet, Résid. «Soleil 
Levant» Riorges 48 rue de St Ro­ 
main 42300 Roanne (Loire). 
Par ailleurs le MER diffuse le n° 6 de 
«Loire Ecologie» BP 15 L'Horme 
42400 St Chamond. 

51 MARNE 

55MEUSE 
ON SE CULTIVE. Avant le déve­ 
loppement industriel du 19 et 20ème 
siècle, I' Ayonne a vu s'implanter 
nombre de petits industriels (faïen­ 
ceries, verreries, forges ... ) utilisant 
les ressources locales : terre, énergie 
de l'eau, bois..; On trouve encore 
des traces de ces installations. Ce 
sont les copains de «Marne environ­ 
nemeni» qui le disent el ils ont l'air 
de savoir de quoi ils parleront le 13 
avril à ce sujet. Nous à la GO, on 
aimerai! bien qu'ils nous racontent 
10m ça en détail, Renseignements 
chez Georges le Prieur, Beaulieu, 
55250 Seuil d'Orgonne. 

69RHONE 

ESPOIR, JOIE, VERITE, C'EST 
L'HVGIENISME. 
Ier congrès international de l'hygié­ 
nisme, 12 el 13 avril 1980 à Lyon au 
Palais des Congrès. Présidé par 
Désiré Mérien. 
«L'hygiénismc, où en est-on ? ... - 
Qu'appone+il? Des orateurs débat­ 
trons avec vous de ces problèmes en 
vous apportaru l'espoir et la joie, car 
loin de vouloir critiquer, ce congrès 
se déroulera sous le signe de la 
recherche, de la vérité et du grand 
espoir qu'offre l'hygiénisme. 
Avec ious ceux qui oeuvrent el 
recherchent au sein de ce grand 
mou emeru, ce congrès vous permet­ 
tra de découvrir tous les aspects. 
passionnants et enrichissants.» 
Stands ouverts gratuitement au pu­ 
blic de 9h à 19h. Congrès de 9h à 12h 
el de 14h. à 18h. 
Participation au congrès : 60F par 
jour ou IOOF les deux jours, réduc­ 
lion 20% SNCF sur tout le réseau 
français. (nous demander les fiches 
nécessaires). 
Renseignez vous en accompagnant 
voire demande d'une enveloppe tim­ 
brée à voire nom er adresse «in» BP 
339, 74008 Annecy-cédex, France ou 
en rèléphonaru au (50) 51.01.85. 

75SEINE 

ÇA SENT LE MOUTON. Environ 
60 affiches sur le Larzac illustrent la 
chronologie des évènements mar­ 
quant de la lune des paysans durant 
les dix dernières années. 5 au 13 avril 
80 de 12h à 19h au Forum des Halles, 
niveau 3 (porte bergère). 
Nous présentons dans le cadre de. 
ceue exposition des oeuvres, ou des 
ouvrages, d'artistes habitant le Pla­ 
teau du Larzac. 
Il s'agit Claude Baillon (Vitraux), 
Ellsabeth Baillon (Tapisseries), Ray­ 
mond Manin (photos). Montages 
diapos, films. 

STAGES 

07 ARDECHE, 38 ISERE 56MORBIHAN 91 ESSONNE 

MAISON SERJEUSE. Cherchons 
maison à vendre ou à louer dans le 
sud à partir de la Haute Loire. 
Arnaqueurs s'abstenir. 
Albanie el Michel, La Baraque. 
07590 St Laurent les Bains. 

INCORPORE SANO. Vous n'hési­ 
ieriez pas à débourser pour un gueu­ 
leton ? Alors casquez donc pour le 
jeûne qui vous rendra la santé ; « du 
6 au 23 mai, au Centre d'Hygiène de 
Nature el Vie, 9 rue du VIiiage Ker­ 
vananec, 56 000 Lorient, réduction 
progressive de l'alimentation pour 
arriver au jeûne hydrique en passant 
par les différents paliers, puis reprise 
progressive de jus de fruits et légu­ 
mes, puis légumes et fruits entiers, 
puis céréales el féculents et sous­ 
produits animaux, plus prise de 
conscience par le ventre de la sous­ 
alimenatation perpétuelle des hom­ 
mes, femmes et enfants du Tiers­ 
Monde. Donc finalement, c'est poli­ 
tique. Mais ça coûte cher : BOF par 
jour et par personne (chambre pour 
2 à 3 personnes). 

POËT· POËT. Les samedis 12 et 26 
avril, à 20h30, un spectacle de 
Création Poétique el Musicale, vous 
est offert, pour la modeste parti­ 
cipation de 10 F. dans la salle de 
conférence de Frap Evry, 4 rue des 
Mazières, Les Passages, 91000 Evry 
(près de la gare). 

LIBEREZ NOTRE CAMARADE 
LYNX. Ça urge ! Sauvez le lynx, ce 
travailleur immigré réintroduit par la 
FRAPNA. Pour ce faire, un seul 
geste : achetez l'autocollant repro­ 
duit-ici, en passant commande à la 
FRAPNA-lsère, 4 rue Hector Ber­ 
lioz, 38000 Grenoble (l'unité 4F + 
IF de port, par 50: l'unité, 3F; par· 
100, 2F50). 

14CALVAD0S 
LA MER A LA CAMPAGNE. 
Couple 4 enfants échangerait maison 
7 pièces principales en campagne, 
contre maison bord de plage atlanti­ 
~e pendant 3 semaines entre le 15 
Nille! el le Ier septembre. D. Lever­ 
rier 14220 St Laurent de Condel (31) 
79.36.38 

U 
n texte important (35 pages) a été élaboré par Ecologie X 
pour le débat prévu à Lyon. Ce texte rédigé selon les 
plans imposés par le CLE lui a été envoyé mi-février 
comme il était demandé. Il parait improbable que le 

CLE ait les moyens de diffuser un tel texte pas plus qu'il n'a pu le 
faire pour les autrestextes qu'il a pu recevoir, bien que ce soit là la 
fonction la plus essentielle qui lui ail été assignée à Dijon. Peut-on 
espérer une confrontation et un éclaircissement des tendances 
écologiques à Lyon si les options et propositions élaborées à temps 
ne sont pas connues des autres de façon à pouvoir être analysées, 
critiquées et comprises avant la rencontre de Lyon. 

- des participations et initiatives dans les lunes écologiques et 
autres 
· des réflexions critiques sur les conséquences et implications des 
écologies. 

Ce texte élaboré par Ecologie X n'est pas un manifeste définitif 
de ceue Eco-logique Diversitaire Ecotidienne, il est l'ébauche 
ouverte d'un travail plus important pour diffuser les apports 
potentiels des Eco-logiques à la société, hors el malgré les insti­ 
turionalisations médiocrisarues actuelles. 

C'est un texte offert aux critiques, corrections, suggestions, 
apports, compléments de ceux qui ne se reconnaissant pas dans les 
appartenances et adhésions souhaient faire place à l'imagination 
sociale sans craindre les confrontations ni même les contradictions 
apparentes. 

Car il semble plus nécessaire actuellement de rassembler les 
diversités d'idées, de propositions, d'options el d'en susciter 
d'autres encore par ces rencontres que d'établir de «nouveaux» 
(sic) dogmes, plate-formes, chartes, ou programmes communs. 

Ceux qui souhaiiem prendre connaissance de ce texte peuvent en 
consulter les copies déposées au.CLE (4, rue Bodin 69001 Lyon), à 
la Cité Fleurie (65 Bd Arago Paris) au Mouvement Ecologique, à' · 
ECOPRESS (163 rue du Chevaleret Paris 75013), à Ecologie (9 rue 
du Manteau Jaune 69005 Lyon). 
D'autres copies sont disponibles pour être disposées en d'autres 
lieux possibles de consultation ou de diffusion. Ceux qui souhai­ 

. teraieru se procurer le texte peuvent le demander à : ECOLOGIE 
X, 285 rue de Vaugirard, 75015 Paris, ou au RESEAU D'INITIA­ 
TIVES ET DE RECHERCHES ECOLOGIQUES, 18 rue 
Gabrielle 75018 Paris. 

Il semble que le RAT, le MEP et d'autres groupes attendront le 
dernier moment pour «dévoiler» leurs batteries et mettre sur le 
tapis les textes, les idées et les options el les propositions, mettant 
ainsi les autres devant les faits accomplis, indigestes et indis­ 
curables. La réunion ne pourra plus être alors que des manoeuvres 
de couloirs et d'assemblées. On comprend ainsi pourquoi ces 
groupes souhaitent tellement une réunion fermée à clé ce qui serait 
inadmissible. 

Il n'est pas non plus question de laisser le CLE ou qui que ce soit 
imposer aux écologistes «isolés» ou «inorganisés» (d'ailleurs 
anifi- 
cieilement représentés dans celle prétention de démocratie) «de 
joindre le groupe le plus proche» pour être inscrit à Lyon. On 
comprend ce soucis d'alimenter les groupes et de rassembler les 
moutons égarés mais ne refusons pas de comprendre que l'écologie 
n'est pas pour tous celle obligation grégaire, que des personnes 
peuvent et veulent faire une écologie active sans pour cela s'enrôler 
dans des associations ou groupes qui 'n'oru pas le monopole de 
l'écologie même politique. Un «mouvement» par adhésion ne peul 
plus bouger grand'chose. 

, Souvent d'ailleurs des incompatibilitésde personnes, d'idées, ou. 
d'options empêchent cène réunion d'isolés volontaires à des ' 
groupes souvent plus préoccupés du statut, du standing et de la 
défense du groupe que de ses intentions premières annoncées. 

Si les écologistes se définissent actuellement en trois tendances, 
l'écolobby monopoliiique des AT, l'écologisme métropolitique du 
MEP et l'écologique impolitique et diversiiaire, c'est résolument à 
celle-ci qu'Ecologie X cornribue par ce texte. 

Il est recommandé de prévoir !OF en timbres pour frais d'envoi. 
On recevrait volpntiers une copie des documents -déjà existants 
préparés par d'autres. On, sera ravi de recevoir ensuite les 
remarques, réactions ei autres rapports. Il parait aussi nécessaire 
qu'une liaison s'établisse entre les diversitaires (y compris les 
minoritaires mal à l'aise dans les monopoles encartés) de façon à 
ne pas laisser enliser l'écologie ni dans la politique ni dans 
I'apolitique mais de faire valoir ce que les écologistes peuvent 
apporter d'impolitique dans les débats. Pour cela nous proposons 
que ceux qu'intéresse celle démarche nous contactent el il leur sera 
renvoyé les contacts de tous ceux qui nous ont contacté pour qu'ils 
puissent les contacter directement. Paris X Ecologie X est une relation ouverte entre personnes ayant : 

• des pratiques el expériences écologiques personnelles actives 

----- 



L 
e 17..février 80, 14 fra.nçe.is se 
aonrmts en sous-a.11mentat1on 
volont&ire, ne consomma.nt 
qu, 700 l iOOO calor1,.e par 

Jour, r6glme moyen d'8 ha.b1tatits du 
Tiers-Monde. Ils 1'6cl&ment l'ouverture 
d'un débat d&nS les médias et une priae 
de position de la classe politique qui 
aboutirait à une série de mesures 
concrètes pour end1guer la. mortalité 
effrayante de 66 mill1ons de personnes 
par an, assassinées par la. faim. 

Radicale en Italie et par Alternative 
Radicale en France ? 

La. presse, elle malgré des commu­ 
niqués quasi quotidiens reste muette, 
passionnée pa.r l'emploi du temps de 
llarcbab et d'une foule d'autres bruits 
de chiottes a.lors que l'évènement est 
a.fileurs. En Italie, dans la. semaine du 
31 ma.ra a.u 7 avril, 300 italiens après 
deux mois de dénutrition épuisante 
sont entrain de jeuner, jeune qui 

SOUS-ALIMENTA1-,ION 
14 , 300 et 150 000 

Aujourd'hui, aprês46Jours de dénu­ 
trition, a.lors que 800 italiens, sous­ 
alimentés depuis deux mois, sont en­ 
train .de Jeûner, la presse française 
resta silencieuse, aveugle au trop spec­ 
taculaire : 190000 . morts de faim pa.r 
Jour. 

Peut-on fa.ire un premier blla.n de 
cette action de sous-âlimentation, pha­ 
se importante de la lutte contre le 
nouvel ordre de la faim instauré pa.r les 
sociétés occidentales et géré pa.r l'.&gro­ 
bus1nnes, lutte initiée par le Pa.rtito 

s'achèvera. pa.r une marche sur la. place 
St Pierre. llarc 'rhiYOlle actuellement 
en jeûne ë. Rome en rendra. compte la 
semaine prochaine. En France, au-delà 
pour nous sous-alimentés, de la. réa.lité 
physique de la dénutrition, semble 
s'ébaucher au-travers de cette lutte une 
prise de conscience d~s organisations 
(PS, MRG, PSU) de ra.cyutté et de l'ur­ 
gence de l'action à mener, mais les 
autruches clignent encore des yeux. 

.._... .. uen,­ 
.lllenlalln .. dloale 

JIAU.& .&JnOSDft.& IU.CCIOCCBI : 
«Je soutiens à. fond, comme signe d'une prise de conscience en France de 

l'holocauste par la. faim, cette action qui devrait a.voir da.na les média. tout l'écho 
néçessa.ire pour permettre a.ux français d'avoir un débat de fond sur l'exterm1- 
nation par la. faim de· 56 m1llions de personnes par an, extermination que seule 
notre bonne conscrence permet d'ignorer." 

IOL.UrG• l'SmlC: 
«Je soutiens totalemer.t cette action, elle représente cette volonté de fissurer 

l'inertie et la bonne conscience de la classe politique et de la. population.» 

BU-CLAUD• D•Llln : 
«Totalement solidaire de tous ceux qui veulent par leur action personnelle 

forcer l'opinion publique à prendre au sérieux les problèmes de la. faim dans le 
monde.» 

uo•u.m COUT : 
«On les voit depuis deux mois, faiblir, se débattre contre l'indiférence, com­ 

mencer pour certain une grève de la. faim ... On se dit qu'ils sont fous, que leur 
action est dérisoire fa.ce à l'ennemi qu'ils attaquent ... Mate en même temps on ne 
peut fa.ire autrement que les soutenir de tout coeur et de crier avec eux : 
«Entendez les désespoilP et la. honte.» 

.me• LALOJID• : 
«C'est à l'honneur des radicaux d'être les seuls élus à rappeler à. l'ordre du Jour 

la question des pays riches avec le Tiers-Monde. Je soutiens donc la volonté des 
14 sous-alimentés français qui réclament un débat politique et des mesures 
d'urgence à propos de la. fa.mine dans le monde.» 

A cela. s'ajoutent les soutiens de Jacquea de Bollardière et de Bo,er Garaudy. 

Pou : Une expérience d'édi­ 
tion vraiment. titanesque que 
le fanzine A&A Infos ! Toutes 
les semaines votre facteur 
vous apporte une bonne grosse 
dose d'informations inédites 
sur la science-fiction en mar­ 
che. Toutes les parutions, tous 
les potins, toutes les dates des 
festivités, et des tas d'autres 
renseignements. A&A Infos, 
l'hebdomadaire de la SF, c/o 
Francis Valéry, BP 6, 33620 
Cavignac. Abonnements : 20 
n>, 25F. Il n'y qu'un équiva­ 
lent dans le monde, le Locwi 
américain qui fait le même 

les murs 
ont ·des oreilles 
[I]ls n'ont pas assez 

d'argent pour en­ 
voyer les journalistes 
une semaine tous 

frais payés en Afrique ... Pas 
assez de moyens pour graisser 
la patte aux représentateurs 
de radto ... L'argent leur man­ 
que pour la promotion et la 
publicité de leurs disques et ils 
ne font pas le poids face aux 
grosses boites yankees. Alors 
ils s'écroulent peu à peu, com­ 
pressent Je personnel et pu­ 
blient de moins en moins d'al­ 
bums. Et pourtant les gens de 
Chant du Monde ont une lon­ 
gue carrière de découvreur 
derrière eux. Et les lecteurs de 
la GO se doivent d'être concer­ 
nés avant tous les autres par 
les risques d'asphyxie de cette 
entreprise bien de chez nous, 
face aux multinationales. 

Un peu d'histoire, pour 
nous faire venir la larme à 
!'oeil, tiens. Le Chant du Mon­ 
de est .né en 1936, sous le 
Front Populaire. Ses premiè­ 
res préoccupations sont de pu­ 
blier ceux qui ne le pouvaient 
pas a1lleurs et de donner un 

ni glose, les collectages des 
aires de nos belles provinces : 
l'Auvergne, la Bretagne, le 
Cantal ou les marins de F'é­ 
camps, tout chante. Un monde 
ressurgit des brumes de l' his­ 
toire et la mémoire se perpétue 
avec l'importance politique 
que l'on sait. 

Après la censure anu-jutrs 
de la guerre, le Chant du 
Monde découvre la chanson 
rive-gauche. C'est eux qui pu­ 
blient les premiers Mouloudji, 
Ferré, Cora Vaucaire. Puis une 
autre révolution, au début des, 
années 60, avec l'importation 
de la marque américaine Folk­ 
ways : le public français écou­ 
te Joan Baez, Pete seeger, Woo­ 
dy Gu thrle et les protest-songs , 
(je vous conseille vivement 
Broadside I /FWX 55301, et le 
disque de lutte écologique de 
Pete Seeger et Ed Renehan, 
Fifty Sail On Newburghbay 
/FWX 55257). 

'ï'ou tes les musiques de ré­ 
volte et les chants du peuple 
passent par le Chant du Monde 
qui se bat aussi pour faire 
connaitre avec l'aide de 

MUSIQUE 

Mercredi 9 : Edith Nylon à 
Nevers, avec un nouveau 33 T. 
Quatre essais philosophiques 

'1 (CBS) où elle se prend pour · 
Mao. Océan, Hard rock, à Tou­ 
louse. Au Gibus, à Paris, The 
Lam brettes. Marquis de Sade à 
Rennes {Dantzig Twist, chez 
Colbat, Pathé Marconi, tou­ 
jours formidable 1) ; Alvim, 
Chautemps, Humair et Mas, 
jusqu'au 15 à La Chapelle des 
Lombards à Paris : de l'excel­ 
lent Jazz. 

Jeudi 10 : Edith Nylon à 
Lilliers, Océan à Bordeaux, 
Marquis de Sade à Angoulême, · 
Minuit Boulevard à Dijon (avec 
Service 0Comprls chez _!'a.thé 
Marconi, il essaie de piquer la 
place de Téléphone pendant 
qu'il tourne aux USA !). Diesel 
à Roubaix. Bllly Joel à St 
Etienne. 

samedi 18: Bllly Joel à Nice. 
Edith Nylon à Bruxelles. Ml­ 
nuit Boulevard à Reims. Et ne 
ra.tez surtout pas Pollce à 
Montpelller. • 

.. 

l'UNESCO, du Musée de 
l'Homme et du CNRS, la «tra­ 
dition musicale des cinq con­ 
tinents». Et le Jazz. Et le 
blues ... Vous voudriez voir 
disparaître cette pépinière? 
Vous permettriez que ce creu­ 
set de la. voix populaire se 
referme à jamais? Non ! Pas 
question ! Vous allez faire un 

Beaucoup de chants de lutte geste. Oubliez un peu ce rock 
aussi, regroupés sous Je label dont Je vous parle assez sou­ 
Anthologie historique/Chants · vent et demandez son catalo­ 
révolutlonnalres. Du Chili, de gue au Chant du Monde (64 
Cuba, d'Espagne, de la Grèce rue Ampère. 75017 Paris, Tél. 
et de partout montent des cris 924.67. 73) puis faites des 
de haine et d'espoir des peu- commandes en masse chez vos 
pies enIutte. Permettre à l'es- disquaires préférés. C'est vo­ 
prlt populaire de s'exprimer, tre bonne action de la semaine. 
c'était se battre aussi pour une Vos oreilles seront contentes. 
Anthologie de la musique tra- Après vous pourrez en toute 
dltlonnelle française visant à quiétude, suivre les concerts 
donner tel quel, sans masque de la semaine. 

Nicolas Nicleby (n°1374 & 
1375). Quoi ? Vous en rede­ 
mandez ? Eh bien lisez alors 
quatre autres Kipling, chez le 
même éditeur : Misère et dou­ 
ceur de l'Inde (1365), Au ha­ 
sard de la vie(l366), Puck, 
lutin de la colline (1367) et Le 
Naulhaka (1368). Après tout 
ça, vous aurez l'accent d'Ox­ 
ford, à tous les coups. ·Ne 
venez pas vous platndre. 

Curieuse : Quand elle était 
petite, Agnés Odoul avait l'ha­ 
bitude de regarder dans les 
trous des serrures. Puis elle 
est devenue photographe et a 
gardé cette fascination pour · 
les portes et les fenêtres. C'est 
le titre de son livre d'images, 
une plongée da.ns un· univers 
fantastique. On a une drôle 
d'impression face à cette accu­ 
mulation de portes et de fenê­ 
tres: l'idée d'un lieu de passa­ 
ge et d'une ouverture sur un 
univers différent. Eh, docteur, 
tu lis trop de SF ! On peut 

grand coup de main à la chan­ 
son populaire. Pas seulement 
française: du monde entier. 
On trouva alors au catalogue 
beaucoup de compositeurs so­ 
viétiques, de Chostakovitch, 
Prokofiev, Khatchaturian : on 
sait la formidable richesse de 
la musique classique russe. 

commander ce livre chez 
Agnés Odoul, studios du Souis­ 
si, Zankat bani m'tir souissi, . 
Rabat, Maroc. 

Sexe : Il vous reste quelques 
jours, Jusqu'au 12, pour voir 
au Théâtre Marie-Stuart (4 rue 
Marie-Stuart, 75002 Paris) la 
pièce de Frank Bertrand, 
Pourquoi m'aves-vous appelé 
une comédie un peu triste sur 
la vie d'un couple qui se sépare 
et se retrouve. Avec des nota­ 
tions tendres et des clins 
d'oeil, avec un peu d'angoisse 
aussi. Nous avons tous vécu 
ça. 

Bavards : Programme des 
débats à la Fnac des Halles 
(1-7 rue Pierre Lescot, 75001 
Paris). Le 9 à 18h. : à propos de 
Bob Dylan, à l'occasion de la 
parution du Dylan, une histoi­ 
re illustrée, de Michael Gross, 
chez Albin Michel. Le 10 à 
l 7h., le film de Théo Robichet, 
La faim dans le monde, suivi 

' •• ) ' ' .. • - ., ••• ,#~ ,. ,,J ... - ... ' - .. .. - . - .. - . - .. - ~.., 

'. ·.:('1':: ,~-·- .. ,, i •. 
Dimanche 13 : Festival de 

salsa à !'Olympia à Paris (16h). 
J'espère que ça vous donnera' 
envie d'écouter l'explosif Salsa 
en vivo d' Azuqµlta (Free Blrd). 
Edith Nylon à Pont à Mous­ 
son. 

Lundi 14 : Océan à Tours. 
Trust à Nice et surtout Police 
au Palais des Sports de Paris. 
Je me passe tous les Jours leur 
Beggatta de blanc (A&M. dlst. 
CBS) c'est un régal. 

Mardi 16 : Océan à Angers. 
Billy Joel à Paris (Rex). Et 
l'évènement: Costello au Bata­ 
clan. Get Happy, chez CBS, est 
plutôt exceptionnel. 

Bernard Blanc 

d'un débat autour de l'excel­ 
lent livre de Sophie Bessis chez 
Maspéro, L'arme alimentaire. 
Surtout ne manquez pas ça.. Et 
apporter des sandwisches. Le 
11 à 18h., débat autour du 
livre 1ère rue à gauche de 
Denis Manuel (Ed. Flamma­ 
rion), sur le thème : ~s pri­ 
sons, pourquoi faire? 

Indispensable : L'édition 
1980 du Bépertoire de l'agri­ 
culture biologique de Daniel 
Caniou vient de paraître chez 
Utovie. Tous ceux qui en ont 
marre de manger du plastique 
et ne veulent pas non plus 
engraisser les maisons de ré­ 
gime peuvent s'organiser à 
partir de ce document exhaus­ 
tif, avec la liste, par départe­ 
ment, de tous les lieux où se 
procurer de la saine bouffe ; 
indispensable, je vous dis 1 
35F. aux Ed. d'Utovie, 64260 
Lys. 

Docteur Bernard Blanc 
' 

boulot pour les anglo-saxons, 
c/o Charles & Denna Brown, 
PO Box 3938, San Francisco, 
Galif 94119 USA. Abonne­ 
ments, 6 dollars. 

Badins : Du nouveau pour 
les lecteurs fauchés, fanati­ 
ques de littérature anglaise. 
Ils liront en 10-18 avec grand 
plaisir (et pour pas trop cher) 
deux romans de Kipling, Be­ 
tour de Puck (N°1372) et Sous 
les cèdres de l 'Rimalaya 
(n ° 1373) ainsi que les deux 
tomes du roman de Dickens, 

--. 
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Lutte armée, lutte des classes, 
mouvements sociaux. 


